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Laprincesse Elisabeth
à Dorval le & octobre

LONDRES, 28 — (PA) — Un bulletin médical,
émis ce matin au palais de Buckingham, mande
que Sa Majesté le roi George VI a passé une autre
nuit reposante et que son état continue de marquer

du progrès. C'est le deuxième bulletin optimiste
consécutif publié par les médecins qui veillent au
chevet de l'auguste malade.
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A L'INAUGURATION DE LA CAMPAGNE DE SAINTEJUSTINE — Un banquet avait lieu en l'hôtel
Windsor, hier soir, à l'occasion de l'inauguration de la campagne de souscription en faveur du fonds
de construction de l'hôpital Sainte-Justine. Dans la première rangée. de g. à d. on remarque : l'hon,
Philippe Brais, CBE, C.R, MCL, président d'honneur; M. le docteur Mare Trudel, ministre, repré-
sentant le gouvernement provincial: Mme L. de G. Beaubien, présidente de l'hôpital Sainte-Justine;
M. G-G. Ryan, O.BE, président géuéral de Ia campagne; Gon Exc, Mgr P.-E. Léger, archevêque de
Montréal; Son Honneur le maire Camililen Houde; M. Gratien Gélinas; M, P.-A. Blanchette, M.P,
adjoint parlementaire du ministre exécuti( de lanationale. Dans le groupe, à l'arrière, on voit M.
JO. Asselin, président du comité exécutif de la ville de Montréal; M. J.-H. Molson, président du
Children's Memorial Hospital; M. A Bronfman, président du Jewish General Hospital; M. le docteur
Gaston Lapierre, représentant du conseil médical; Mgr L. Morin, PA, V.G.; M. O.-B. Thornton, O.B.E,,
trésorier d'honneur; hon, X.-L. Patenauds, président d'honneur; Me Mdyo Lacoste, secrétaire du
oomité de gouverne; Mme @. Couvrette, présidente du comité de gouverne des dames; M. G. Daly,
président de l’hôpital St. Mary; l’hon. J-O. Renaud, C.R, MC.L: Le Rév. Père Y. D'Orsonnens; Mme
JO. Aseclin, OBE.; Mme J-A. Blanchette; Mme J.-E, Perrault, OB.E, présidente d'honneur; M. le
docteur Wilfrid Bonin, doyen de la facuité de médecine à l'Université de Montréal; M. Samuel
Bronfman, LL.D.

(Puoto J.-P, Lailberté -La Patrie)

Le bulletin d'aujourd'hui, le 9e
depuis la critique intervention chi-
rurgicale de dimanche dernier, se

lit comme suit: “Le roi a eu une
autre nuit reposante et son état
progresse de façon continue”, A
moins de complications imprévues,
le Roi est pratiquement hors de
danger, ont déclaré aujourd'hui des
spécialistes médicaux.

Une série de gestes posés au
cours des dernières heures, au pa-
lais de Buckingham, semblent con-
firmer cette déclaration. Selon une
source d'Harley Street, lA rue des
médecins de Londres, la plus dan-
gereuss période dans le rétablisse-

"ment de Sa Majesté devrait ae ter-
miner d'ici 24 heures,

Hier, le Rol eat sortl victorleux
de la 5e journée après son opéra-
tion. Cette journée est considérée
comme la journée critique à la sulte
d'une intervention chirurgicale au
poumon. Au palais de Buckingham,
on à déclaré que jeudi & marqué
le début d'une 2e période critique  de deux ou trois jours. Le fatigue  

cee

et une hémorragie interne sont à
redouter durant cette phase.
Le peuple britannique et les mé-

decins considèrent les quatre faite
suivants comme une preuve que
l’état de santé de Sa Majesté va
s'améliorant:
1—La princesse Elisabeth et le

duc d'Edimbourg ont décidé d'ace
complir leur voyage de 34 jours au
Canada. Seule la date de cette tours
née est retardée d'une semaine,
Leurs Altesses Royales quitteront
Londres pour Montréal, par avion,
le 7 octobre. Elles arriveront à
Dorval ie &, d'où elles monteront à
bord d'un train pour Québec. La
visite officielle débutera à Québec
le 9 octobre, au lieu du 2.
2—Le palais de Buckingham & ane
noncé que le Roi lui-même avait sie
gné une procuration autorisant la
formation d'un Conseil d'Etat pour
agir en son nom pendant sa longue
période de convalescence. Le Cone
sefl comprend 6 membres, dont la
Reine, la princesse Elisabeth, Ia

(Suite à la page
À

 



 

 

& LA PATRIE, VENDREDI 28 SEPTEMBRE 1951

 

Le T.H. Louis St-Laurent
chez le président Truman

 

Le premier ministre discutera de la canalisation
du St-Laurent avec le président

 

(par DENYS PARE)

OTTAWA, 28 — Le premier ministre du Canada, M. Louis St-Laurent
s'entretient, aujourd'hui,
tion du St-Laurent.L'entrevue Truman-St-Laure
tions intéressant les deux pays. Ainsi,

avec le président Truman au sujet de la canalisa-
nt portera aussi sur des ques-

il est possible que les deux hommes
d'Etat discutent de l'entrée de la Grèce et de la Turquie dans le pacte Atlan-
tique, de la question de l’Ir
En relation avec cette dernière#—

question, le premier ministre ten-
tera, dit-on, d'obtenir de nouvelles
commandes militaires des Etats-
Unis. La balance de notre commerce
pose actuellement un grave pro-
blème et l'achat en plus grandes
quantités de matériels de guerre
au Canada viserait à améliorer no-
tre balance de commerce,

LA CANALISATION
M. Saint-Laurent à soudainement

quitté la capitale tard hier aprés-
midi pour se rendre en avion à
Washington où il rencontrera ce
matin le président Truman.

Le bureau du premier ministre
& annoncé laconiquement son dé-
part en disant que M. Saint-Lau-
rent se rendait dans la capitale
américaine en vue d'y discuter du
Projet “de Ia canalisation et autres
Questions d’intérét commun aux
deux pays”

Le Canada songe de plus en plus
à procéder seul dans un avenir pro-
chain à ls canalisation du St-Lau-
rent. Mais le voyage de M. Saint-

. Laurent ne signifie pas que le
Canada commencera demain ces
Kigantesques et coûteux travaux de
la canalisation. De multiples en-
tentes internationales et fédérales-
provinciales doivent précéder la
mise en oeuvre de ce vaste projet
de la canalisation et des travaux
connexes, le harnachement.
Le creusage du fleuve jusqu’à une

profondeur de 27 pieds et le har-
nachement de ses forces hydro-
électriques est une entreprise qui
coûterait environ $300,000,000. Le
développement des ressources hy-
droélectriques dans la section de
Lachine assurerait à la province de
Québec un supplément en énergie
électrique de 1,200,000 Cm. V,

LE CANADA SEUL

Les négociations en vue de la ca-
nalisation remontent à 1895, Elles
ent abouti à piusieurs accords dont

 

an et de commerce international.
 

que le Canada et les Etats-Unis
signaient une entente concernant la
canalisation du bassin des Grands
Lacs et du St-Laurent. Cet accord
est resté lettre morte à cause du
refus du congrès américain d'ap-
prouver le projet.

Personnellement, le président Tru-
man favorise la canalisation di. St-
Laurent. I déclarait, il y a quelque
temps, ceci : “Nous avons un besoin
urgent de la route maritime du St-
Laurent tout particulièrement com-
me voie de transport sûre du miné-
rai de fer provenant de nouveaux
gisements, pour opporter un com-
plément à nos ressources nationales
de ce minerai en diminution. Nous
avons un besoin urgent de la force
hydroélectrique non seulement pour
nos fermes, nos habitations et nos
usines, mais surtout pour aider à
l'expansion d'industries importantes
comme celles des produits chimiques
et de la métallurgie”,

Au Canada, Je projet de la cana-
Maation ne rencontre plus beaucoup
d'opposition. Le premier ministre
Frost a encore déclaré cette semai-
ne que sa province est prête à con-
tribuer sa part pour le harnache-
ment des rapides internationaux.
A cette fin, l'Ontario & conclu avec
l'Etat de New-York une entente qui
attend l'approbation de la commis-
sion mixte internationale. La réa-
lisation du projet apporterait à
I'Ontario et à l'Etat de New-York
un supplément d'énergie électrique
de 2,200,000 Ch. V. et coûterait en-
viron $400 millions

DES MAINTENANT ?

Certains estiment que le voyage
de M. St-Laurent signifie que le
Canada est prêt À procéder Immé-
diatement et seul, à la canalisation
et au développement hydroélectri-
que du Saint-Laurent. Il est possi-
ble que son voyage ait cette aigni-
fication. Mais il ne fait aucun dou-
te qu'il tentera de nouveau d'obte-
nir l'assistance des Etats-Unis. Car, celui de 1941 le plus important, alors À #agit en somme d'un projet dont
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27le jour de l'année — S$. Wenceslas
Le soleil s'est levé à 5 h, 53 et se couchera à 5 h. 48

AsonoiZles,
La forte tem-
pête, qui a fait
entrer des cou-
rants d'air
plus frais dans
l'Ontario et le
Québec, hier et
bier soir, est
centralisée, au-
jourd'hui, dans

Je Nord de notre province, Le

temps sera généralement nuageux,
aujourd'hui, dans toutes les régions
et le tempa sera également frais
On peut s'attendre à une gelée, ce
soir,

Réglons de Montréal, de l'Outa-
ouais, des Laurentides et de la
Mauricie: Généralement nuageux
Avec averses. Plus frais avec vents,
Maximum à Montréal, 580; à Otta-
wit, 550; à Ste-Agathe et La Tuque,
800,

Régions de Québec, du lac St-Jean
et des Cantons de PEs: Générale
ment nuageux avec aversse, cet

Frais aves vents, Mu
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la réalisation sera aussi utile à nos
voisins qu'à nous-mêmes. Il faut
eussi tenir compte aujourd'hui des
siantages stratégiques de la canali-
sation et du développement des for-
ces hydroélectriques.

Si l'on rapproche le voyage du
premier ministre à certains discours
récents de M. Lionel Chevrier, mi-
nistre des Transports, concernant
la canalisation, il ne fait aucun
doute que le Canada songe sérieuse-
ment à l'établissement d'une route
maritime entièrement eanadienne,

Mais mére si le Canada concluait
aujourd'hui un nouvel accord avec
les Etats-Unis permettant à notre
pays de procéder seul à ia réalisa-
tion du projet, iI est peu possible
que l'on puisse commencer immé-
diatement la canalisation et ses tra-
vaux Connexes, à moins que cela ne
soit sous le signe de la défense. Le
Canada pourrait difficilement trou-
ver aujourdhui la main-d'oeuvre
Nécessaire à la canalisation et au
développement de l'énergie électri-
que. À la pénurie de main-d'oeuvre
il faut ajouter celle des matériaux
essentiels à la mise en œuvre du
programme triennal de la défense.

Il est possible qu'à la suite des
entretiens Truman-St-Laurent, la
Question de la canalisation provoque
les principaux débats de la session
qui débute le 9 octobre. Mais, l’eau
coulera longtemps sous le pont de
Québec avant que ce projet de ca-
nalisation soit terminé. On estime
Qu'il faudrait environ six ans avant
de pouvoir terminer le projet com-
plet, c’est-à-dire la canalisation et
le harnachement du St-Laurent.

|En Corée

Bradley et le groupe qui l'ac-

compagne doit arriver à 8 h. 40 ce

soir (7 heures am, heure de l'Est).

Le voyage du chef de l'état-major

général a été décrit, par les autori-

tés du secrétariat de la Défense,

comme “une visite périodique des
membres de l'état-major”.
Le communiqué de Washington

ajoutait aussi que Bradley surveil-
lerait tous ‘les :spects de le situa-
tion” avec le général Matthew-B. Ridgway, commandant supréme al-
lié. Les Chinois et les Nord-Coréens
 

Les communistes lancent une

série d'attaques distancées
HUITIEME ARMEE AMERICAINE, Corée, 28 —

(PA) — Les communistes ont lancé, hier soir, une
série d'attaques distancées sur différents points d'un
front de 50 milles.

Derrière les lignes, un grand
déplacement de troupes et de ra
vitaillement s'effectue en direc-
tion du front, sur toutes les gran-
des routes nord-sud de la pénin-
sule coréenne.

Les communistes ont profité
d'une nuit sans lune. Cependant,
les avions alliés ont centré leurs
attaques aur lca grandes artères,
et la cinquième force aérienne
américaine rapporte que ses pilo-
tes ont détruit 506 véhicules com-
munistes et en ont endommagé
613. L'aviation alllée a attaqué
plus de 1,700 véhicules du crépus-
cule hier jusqu'à l'aube ce matin,
déclare un porte-parole de la 5e
force sérienne.

Les forces communistes ont lan-
cé leurs plus violentes attaques
dans les secteurs de Yonchon et
Chorwon, près du triangle de fer
communiste de l'ouest de ia Co
rée, et dans la région est-central,
& Heartbreak Ridge, dans les co)
lines de Punchbowl.

‘Trente-cing avions américains,
du type Sabre, ont sillonné, ven-
dredi matin, le ciel de "Mig Al
ley”, dans le nord-ouest de ia Co-
rée. Blen que leur mission ait du-
ré trente minutes, aucun avion
communiste n’engagea le combat.

Des bombardiers  Thunderjet
américains ont harcelé les centres
ferroviaires-clefs entre Kunu et
Sinanju. Les F-80, de leur côté, ont
bombardé les lignes de communi-

 

 

cations, le long de la ligne Sinan-

Ju-Pyongyang.
Les officiers de aviation ont

révélé que les grands dommages
infligés aux voles ferrées duns
“l'opération Strangle”, ont obli-
gé les Rouges & employer un plus
grand nombre de camions pour le
transport.

L’an 5,712 chez les
Juifs dans le monde

Des cérémonies religieuses marque-
ront dimanche prochain le jour du
“Bosh Hashonah”, le Jour de l'An des
Juifs, Les célébrations commenceront
dans les synagoques, dès le coucher
du soleil.

Cette journée era le commen.
cement de l'année S,712 du calendrier
juif. Elle sera d'observance spirituelle,
Les célébrations commenceront per une
période de prière connue comme “les
dix jours de pénitence”, qui ze termi-
neront par un jour de jeûne, je “Yom
Kippur”, ou "Journée de l'expiation”,
le 10 octobre.

A la veille du Jour de l'An juif,
MM. Samuel E. Schwisberg, CR, de
Montréal, et E. E. Gelber, de Toronto,
eo-présidents de l'Organisation Sic-
asie du Canada, ont recommandé à
tous les Juifs “de cmosolider leurs
rangs jusqu'& la fin afin qu’Isrosl
soit sauf ei que l'idée sioniste soit
renforcée”, Les deux coprésidents re-
viennent du 23e congrès mondial sio-
niste, tenu en feraël. 
  

Phot. JP. Latbertt Le Patrie)
MARCEL CADIEUX ECRIVAIN.—Ay cours du lancement
du dernier ouvrage de Marcel Cadieux: “Embruns”, M. Pierre
Tisseyre, à droite, directeur du Cercle du Livre de France, et notre
représentant, à gauche, semblent étonnés par une de ces ‘’trouvail-

les historiques'” familières à ct auteur.

Les pourparlers d'armistice
voués à une rupture complète

Bradley en route pour Tokyo
TOKYO, 28 — (PA) — Il semble bien que les

pourparlers d'armistice en Corée sont voués à une
ruptura complète. On a annoncé,hier, que le général
Omar Bradley a pris l'avion en direction du Japon
— probablement pour préparer la stratégie, au cas
où la guerre reprendrait toute son intensité.

 

n'ont pas encore répondu à la suge
gestion de Ridgway de reprendre
immédiatement les entretiens. Le
général veut que les pourparlers
soient repris, mais non plus & Kae
song, situé en arrière des lignes en-
nemies, mais à Songhyon, situé à
environ mi-chemin entre les deux
armées. Le village de Songhyon est
situé à 6 milles nu sud-est de Kae-
song.
Les observateurs disent qu'il a'a-

git là probablement du dernier
compromis de Ridgway, sur le pro-
blème des pourparlers d'armistice,
Les communistes ont suspendu les
entretiens le 23 août dernier. Ils
pralent &ccusé les Alliés d'avoir vio=

la zone neutre de Kaesong. Les
accusations ont été niées.
Par ailleurs, les pilotes ont ob-

servé que des convois de camions
ennemis se dirigent vers les lignes
de combat et l’on signale aussi que
l'infanterie communiste est passée à
l'attaque sur toute l'étendue du
front.
Les quartiers généraux de Ridg-

way ont publié un communiqué non
officiel dans lequel ils soulignent
la futilité des échanges de notes au
cours des dernières six semaines. Il
ÿ & peu d'espoir que les communis-
tes acceptent la dernière suggestion
de Rideway.

Un récidiviste
écope de 5 ans
René Corbeil, 32 ans, 3071 rue

Albert. qui s'est avoué coupable du
vol d'un chargement de nylon, éva-
lué à $17,000, propriété de Ia Cana-
dian Converters Company, 1643, rue
DeLorimier, à été condamné à 5
ans de bagne par le juge Guy Guil-
bault.

Corbeil est un récidiviste sorti
récemment d'une malson péniten-
ciaire. Les détectives ont souligné
que, selon les informations qu'ils
avaient recueillies, l'ex-bagnard et
son présumé complice Rabouin se
préparnient à vendre le stock volé
pour la somme de $3500 sur le
marché noir,

Corbeil, accusé de vol comme ser-
viteur, & été arrêté lundi chez Jui
durant son sommeil: Rabouiln fut
également appréhendé à sa propre
detneure. Dans son cafhion, on au-
rait retrouvé une partie de la mare
chandise volée,
Le deuxième Inculpé & nié sa eul-

Ppabilité. Son enquête préliminaire a
été fixée à Is semaine prochaine.
Une forte partie de la marchane dise fut découverte dans un bois

de 8t-Lambert.
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Le diner aux filets de cheval n’a pas lieu

L’exécutif recommanderait
au conseil de légaliser la
vente de la viande de cheval

Le diner à la viande de cheval, qui devait avoir
lieu hier soir, au café St-Jacques, en l'honneur de
Son Honneur le maire Houde, des conseillers muni-
‘cipaux, du docteur Adélard Groulx et de plusieurs
autres hauts fonctionnaires municipaux, n'a pas eu
lieu, ayant été contremandé sur la fin de la journée
par l'organisateur lui-même, le conseiller municipal
Eugène Gaudry, quifait des pieds et des mains pour
faire légaliser la vente de la viande de cheval,

——_—__-à Montréal.
Officiellement. le diner a été con-

tremandé pour permettre au plus
grand nombre de conseillers muni-
cipaux d'assister au banquet qui
Mmarquait l'ouverture de la campa-
gne en faveur de l'hôpital Sainte-

Justine, qui avait également lieu|devant eux, au palais municipa’,
hier soir. puis lui ont fait savoir qu’il com-

Sur ls fin de la journée d’hler,ymettrait un acte illégal en faisant
le conseiller Gaudry & donc adres-|servir de Ja viande de cheval à
sé à toutes les personnes qu’il avait/Un diner, fûtce pour permettre
conviées à ce diner des télégram- (Suite à La page 5)

Gratitude envers les ouvriers de
la corvée du Foyer de la Charité

L'archevéque de Montréal, Son Exc. Mgr Paul-
Emile Léger, se rendra demain à l'angle de la rue
Sherbrooke et de la 32e avenue, Pointe-aux-Trembles,
pour remercier personnellement les ouvriers qui
participent aux grandes corvées qui permettent,

depuis le début, la construction du Foyer de la

 

mes les avertissant que l'évenement
était remis à plus tard.

LA VERITABLE RAISON

Toutefois, il y a autre chos».
Hier matin, les membres du comité
exécutif ont fait venir M. Gaudry

 

 

et
Charité.
La grande corvée de demain, 29

septembre, commencera à 8 heures
30 de la matinée.
Les ouvriers auront à poser 40.-

000 pieds de planchers. soit à Ia
maison qui devra servir d'hôpital,
soit à la résidence, soit à la cha-
pelle. I faudra aussi 500 journa-
liers pour faire du terrassement.
En conséquence, les travailleurs

devront apporter soit leur mar-
teau, leur pelle ronde ou leur cof-
fre d'outils.
Les dames qui voudraient se

foindre à la corvée auront soin de
se munir de ciseaux.

‘Tous et chacun devra apporter
son diner.
Un autobus de Victory Bus par-

tira de la rue Jarry, angle Saint-
Denis à 8 h. 30 am, passera à
Papineau, angle Boulevard St-Jo-

seph à 7 h. 45 am. et à 9 h, à St-

Clément, angle Ste-Catherine,

Un autre autobus partira du mê-
me endroit 4 1 h. pm. et suivra
le méme parcours.

A 9 h am, une camionnette
prendra les ouvriers angle St-Vital

et Boulevard Perras. Le retour se-
T& assuré par des automobiles ou
des autobus.

A la demande de Mgr l'Archevé-
que, la grange de 100 pieds par 32,
presque terminée, sera convertie
en hôpital temporaire pour les
cancéreux qui sont actuellement
dans des situations des plus dé-
plorables.

Le plan du Foyer de Charité est
de n’en pas avoir! La charité,
comme un ruisseau, s'adapte à
toutes les misères errantes et aban-
données et conformera ses plans
d'après les besoins de ceux qui souffrent,
 

L’auto dérape :
quatre blessés
Quatre jeunes gens ont été blessés,

vers 1 bh. 15 la nuit dernière, quand

l'automobile dans laquelle ils voya-

geaient dérapa soudain sur la chaus

sée pour aller donner contre un poteau

de l'Hydro-Québec. à l'angie des ave-

rues Ridgewood et Cote-des-Neiges.

Les blessés sont Simpson Gagnon,
20 ans, 1035 boulevard Mt-Royal, con-

ducteur de l'auto, John Yon, 24 cms,

3434, avenue Laval. David Nicholson,
20 ans, 2191, avenue des Cèdres, et
Frank Johnson, 21 ans, 4422, avenue
Oxford. Tous quatre furent conduits à
l'hôpital Royal Victoria, mais seul John
Yon fut hospitalisé, souffrant de graves
blessures à la tête. Ses compagnons
furent pansés pour de légères coupu-
Tes et purent réintégrer leur domicile
respectif.

Les agents Brais et Bourgouin. de
tadio-police, ont fait les constatations
d'usage.

la Croisade

 

PETIT SALON ET SALLE À MANGER.—Les murs et les plafonds du petit salon et de la salle
à manger du wagon qui sera occupé par Leurs Altesses Royales sont peints en vert. Les draperies
sont vertes et les meubles capitonnés en vert. Un tapis brun pâle couvre entièrement le plancher. Les
lampes sont en bronze et les abat-jour en parchemin blanc. Dans la salle à manger peuvent s'asseoir

douze personnes.

Eclatante inauguration de
la campagnede Ste-Justine

La campagne de souscription en faveur du fonds
de construction de l'hôpital Sainte-Justine a com-
mencé, hier soir, par une éclatante inauguration.
En l'hôtel Windsor se réunissaient les plus hautes
personnalités des cercles religieux, médicaux et
administratifs. Plus de 500 personnes étaient présen-
tes à ce banquet offert par le comité de souscription
du futur hôpital, qui, une fois construit, sera le plus/ . 2 : ;
adéquat de l'Amérique, sinon du monde entier,
A la table d'honneur, on remar-

quait Son Excellence l'archevêque
de Montréal, Monseigneur P.-E.
Léger; le maire de Ja vilie de Mont-
réal, M. Camillien Houde et ma-
dame la malregse; madame L. de
G. Beaubien, présidente de l'hôpi-

  

Tprésident génutal de Ja campagne:
Thon. E. L. Patenaude, président
d'honneur; l'non. Wilfrid Gagnon,
CBE, président du comité des
gouverneurs: M. et Mme J. O. As-
selin, O.B.E.. président du comité 

Le Ter anniversaire de

Toutes les familles qui, il y a un an, se sont
engagéesà réciter le chapelet en commun, tous ceux
qui veulent rendre un hommage public à la Sainte

exécutif de Ja ville de Montréal et
de la Commission Métropolita’ne;
M. Gratien Gélias, auteur dramatie
que canadien; le docteur Marc Tru
del, ministre, représentant le gou-
vernement provincial; M. J-A
Blanchette, M.P., adjoint rarjemene
taire du ministre dos la Défense
Nationale, r-présentant le gouver-
nement fédéral; le docteur Wilbrod
Bonin, doyen de la faculté de mé-
decine de l'Université de Montréal;
l'hon. Philippe Brais, C.BE, CR,
M.C.F., président d'honneur; Mme
J. E. Perrault, présidente d'hon-
neur; M, John H. Molson, président

tal Ste-Just ne; M. Gérald G. Ryan,

du Rosaire

Orage tropical à Montréal:
vague de froid dans l’Ouest

Un orage tropical s'est battu sur la Métropole,
hier, vers 6 h. 30, causant une parte de vie, infligeant
des blessures à ‘quelques personnes, causant des
dégâts légers et immobilisant la circulation pen-
dant plusieurs minutes.

L'orage, Que l’on a qualifié de
tropical] à cause du “teint jauna-
tre” de la température était ac-
“ impagné d'éclaire et de tonnerre.
Il à déferlé avec une intensité inu-
sitée sur la ville, En moins de dix
minutes, les rues étaient inondées
et les égouts bouillonnalent sans
pouvoir absorber toute l'eau qui
eat tombée sur la Métropole.
La principale victime de Cet ora-

ge a été M. Henri Valllancourt, de
L'Abord-à-Plouffe, qui a été élec-
trocuté par un fil arraché par une
branche d’arbre brisé par la fou-
dre, rue Lagauchetière, à l'est de
8t-Denls. M. Vaillancourt fut trans-
porté
Kt-Luc où l'on à tenté vainement

immédiatement à l'hôpital (

——
de le ranimer, Mme Vaillancourt,
qui accompagnait gon mari, a requ
les premiers soins à I'hépital, et a
pu rentrer chez elle,
L'Hydro - Québec annonce plu-

sieurs interruptions de service cau-
sées par le vent et la foudre. Ces
interruptions, dane la Métropole,
ont duré de 20 minutes à plus
d'une heure,
Une vaste étendue de la Côte St-

Michel, à l'est de St-Hubert a été
plongée dang l'obscurité toute la
soirée; le quadrilatère formé par
les rues Crémazie, Jarry et Châ-
teaubriand, pendant 1 h. 15 minu-
tes; le quadrilatère DeLanaudière,

Vierge, sont invités à se rendre dimanche soir,
a l'église Notre-Dame pour souligner d'une façon
grandiose le premier anniversaire de la croisade

du Rosaire. Tmonie puisque des hauts-parleurso a 8 © = eur:
2Se niaonbr seront installés à l'extérieur de
tion est conviée à une cérémonie l'éBHiee. .
religleuse qui comprendra, outre| Æn foule done À Notre-Dame
le chapelet médité, une courte al-|PoUr assurer un véritable triomphe|
locution de Son Excellence Mgr/8 |A Vierge du Rosaire,
Léger et le salut du Saint-Sacre-
ment chanté par la célèbre cho-
rale des Disciples de Massenet.

Le Comité diocésain d'Action
catholique chargé de l'organiss-
tion compte qu’une foule consi-
dérabie se rendra à l'église Notre-
Dame Il tient & faire remarquer
que les places ne sont pag réser-

vées et que ceux qul ne pourront
se placer & l'intérieur pourront
cuanl même participer à la céré-
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Le Tribunal d'Honneur publie
son rapport sur l'affaire des
instituteurs et de la Commission
 

Un syndicat nouveau est suggéré.--Leltre de S.E.

Mgr Paul-Emile Léger.-Formule d'adhésion

Le Tribunal d'honneur formé par Son Exc. Mgr
Paul-Emile Léger, archevêque de Montréal publie,
aujourd'hui, son rapport et ses conclusions sur le
différend qui existe entre l'Alliance des instituteurs
catholiques de Montréal et la Commission des Ecoles
catholiques de Montréal. *
Pour des raisons techniques, nous

ne pouvons donner dés aujourd'hui
la teneur in extenso de ce docu-
ment important, mais nous en
commençons tout de même la pu-
blication.

Le document du tribunal d'Hon-
neur est précédé d'une lettre de
Son Excellence Mer Léger aux
instituteurs, dans laquelle Elle ré-
fute une objection quant à son
intervention dans ce différend.
Vient ensuite, le “Rapport Som-
maire du Tribunal d'Honneur”
dans lequel les membres de ce tri-
bunal, MM. Maximilien Caron, Es-
dras Minville et Albert Mayrand
résument leurs constatations et
leurs travaux et concluent au
ralliement au sein d'un syndicat
nouveau.

A la fin de ce rapport, une for-
mule“adhésion à l’idée de la for-
mation d'un syndicat nouveau
d'instiiuteurs est attachée que les
fnstituteurs +i institutrices demeu-
rent libres ue signer ou non.

Les. instituteurs sont invités à
répondre aux questions suivantes:
Etes-vous d'accord avec le Tribunal
sur la nécessité de constituer un
syndicat nouveau? 2— Si oui, dé-
sirez-vous que le Tribunal d'Hon-
neur vous aide à mettre rapidement
ce syndicat sur pied?
Nous commençons ici à publier ie

rapport et ses pièces annexées. Ce
rapport à été adressé à tous les
institÆeurs catholiques personnel-
lement,
Archeviché de Montréal,

Montréal 27 septembre 1951
Chers instituteurs et
Chères institutrices,
Permettez-moi de vous revenir

encore une fois. Puisque les mem-
bres du Tribunal d'Honneur ont
rempli un mandat que je leur
avais confié, n'est-il pas tout na-
turel que je joigne un mot per-
sonnel au rapport dont vous pren-

drez connaissance par cet envoi.

Le problème se situe plus haut
que lu simple interprétation des
lois et la procédure des tribunaux.
Nous sommes dans un domaine qui
toucii à la morale et à l'éduca-
tion. Aussi, malgré les protesta
tions de quelques-uns, est-ce avec
la cosviction nette que ma res.
ponsabilité de Pasteur était cnga-
¥ée que je suis intervenu et que
j'interviens encore pour trouver
une solution à ce problème épi
Deux.
Un grand nymbre parmi vous

J'oscrais dire, la presque totalité,
désirer.t l'union des corura et con-
servent enverg leur Archevêque
d:s sentiments de sincère affec-
tion comme il convient à des ins-
tituteurs catholiques, chargés de
former les âmes de toute une gé-
Dération.

C’est au nom de cette affection
dont je ne puis douter que je vous
exhor’ avec les paroles de l'Apô-
tre: ‘Si donc vous voulez m'appor-
ter dans le Christ quelque conso
latioï. quelque réconfort charita-
ble. quelque participation à l'Es-
prit: si vous avez pour moi quel
Que tendres # et quelque compa-
sion, miettez le comble à ma joi-
par une parfaite fusion de senti-

ments. Ayez la même charité, une
même âme, les mêmes sentiments;
ne faites rien par esprit de con-
tention ni de vaine gloire; estimez

en toute humilité que les autres
vous sent supérieurs, Que chacun
cherche d'abord, non ses intérêts
propres. mais les intérêts d'autrui.”
{Phlippiens, 11-14.) .
Quel beau texte & méditer! Et

pulsse la Vierge nous donner la
grâce de le pratiquer et de le
vivret
Quelques-uns vont encore soule-

ver la vieille objection: “Monsei-

e

 

 

gneur n'a pas le droit d'intervenir
et ses “suggestions” nous laissent
libres d'agir autrement, surtout si
nous considérons qu'il a été mal
avisé.”
Tout d'abord l’Evêque peut s’oc-

cuper des activités de toug ses su-
jets, tout comme l’Eglise qu'il re-
présente et qui a pour mission de
régler et de diriger toute l'activité
humaine.
L'Eglise s'occupe de l'économi-

que, de la politique, du syndicalis-
me, comme le phare s'occupe du
navire. La lumière qui guide le na-
Vire ne manoeuvre pas le gouver-
nail. Elle ne donne pas ies ordres
au pilote. Elle indique la bonne
route, Elle “suggère” la voie sûre.
L'Eglise, pas plus que la grâce, ne
remplace la responsabilité du chré-
tien. Votre évêque vous demande
de faire votre métier dans la lumiè-
re qu’il vous apporte. J'espère que
le mot de Thibon est toujours vrai
et que “l’aurore commence à mi-
nuit”, que Dieu est au travail dans
notre souffrance, car ‘l'échec n'est
Qu'un succès rerais”.
Puisse-je voir le jour où l'union

de tous me permettra de mettre
ma confiance en tous,

Votre tout dévoué en
Notre-Se‘gneur,

4 Paul-Emile LEGER,
Archevèque de Montréal.

RAPPORT SOMMAIRE DU
TRIBUNAL D'HONNEUR

A Son Excelience Mgr Paul-Emile
Léger, Archevêque de Montréal.

Excellence,
Le 20 juin dernier, “après mûre

réflexion et de nombrenses consul-
tations” et à la demande réitérée
des instituteurs eux-mêmes, vous
juglez nécessaire d'intervenir per-
sonnellement dans le problème dé-
lleat, communément appelé la
“Question des [rstituteurs”.
Dans deux communications trés

nettes, en date du 20 juin et du 5
juillet, vous exprimiez votre ardent
désir de voir apparaître une solution
prompte et he'teuse à l'impasse
“qui, au dire de certains, est pres-
que sans issue sur le plan humain”
(20 juin, page 2).
Vous affirmiez dans votre com-

muniqué spécial du 29 juin: “Les
intérêts supérieurs de la morale et
de l'éducation étant en cause, le
bien commun des instituteurs eux-
mémes et celui des milliers de pa-
rents et d'enfants de mon diocèse
étant à revendiquer, j'ai cru de mon
devoir d'intervenir: et je considère
que tout retard délibéré ou tout
obstacle au dénouement rapide et
heureux de ce problème est exces-
sivement regrettable”.

Désirant demeurer "au-dessus
de la mélée”, comme en témoigne
chacune de vos déclarations, Vous
avez voulu oublier le passé et ju-
ger une “situation de fait”.
Aprés avoir rappelé aux institu-

teurs et à la Commission scolaire
les principes de la Doctrine Socia-
le Catholique, aux deux parties en
cause vous avez recommandé la
compréhension, l‘adaptation à une
situation exceptionnelle; Vous
Avez engagé les intéressés À prou-
ver leur “bonne volonté et leur
sens chrétien”.
Désireux de hâter.la solution de

ce différend, Vons avez cru sage
de préciser, par exception, aux
instituteurs et à la Commission les
“moyens pratiques” de le régler.
“Je sais qu’en principe, (aviez-vous
soin de préciser), l'Eglise ne s'a-
venture pas dans les détails tech-
niques d'une question sociale. Elle
laisse aux laïcs le soin d'agir dans
ce domaine sous leur responsabl-
lité. Mais quand des intérêts au-
périeurs comme ceux de la mora-
le et de l'éducation sont en cauxe,
quand Elle entend ses enfants dé-
semparés Lui demander secours,

C2-- "ue TU ew
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VISITE DE L'HON. GEORGE DREW AU CLUB RICHELIEU-MONTREAL.—L'hon.
George Drew, chef de l'Opposition à la Chambre des Communes, à Ottawa, a prononcé hier une
conférence au déjeuner-causerie hebdomadaire du Club Richeliev-Montréal. H avait intitulé sa cause-
rie: ‘’L'esprit national”, Des représentants des divers autres clubs sociaux de la Métropole étaient pré-
sents à la table d'honneur. On remarque, de gauche à droite: M. Adélard Raymond, maréchal de
l'air et directeur-général de l'hôtel Queen's, I'hon. George Drew, M. Paul Guertin, président du
Club Richelieu-Montréal, et Me Léon Balcer, député de Trois-Rivières à la Chambre des Commu-

nes, qui a présenté le conférencier.
 

Elle intervient alors et se permet
exceptionnellement de proposer,
de SUGGERER un reméde, fat-il
même ordre pratique”. (20 juin,
page 9).

“Que dans unc usine, des ouvriers
ne s'entendent pas entre eux ou
avec leurs employeurs, c'est déjà
un mal, mais la matière inerte (par
exemple, le fer, le bols) n'en sou-
fre pas. Mais vous, (instituteurs),
vous exercez voc activités sur des
enfants, sur des êtres encore en
formation, impressionnables, très
sensibles aux répercussions de vos
agissements” (20 juin p. 6.). Vous
Justifiez ainsi largement, Excellen-
ce, Votre droit d'intervenir dans les
circonstances,

D'ailleurs. dans un problème aus-
sl aigu, et où les parties en cause
s'étaient raidies sur leurs positions,
seule une suggestion très nette et
concrète était de nature à ramener
la paix et faciliter un compromis,
à la condition bien entendu que
l'on fasse preuve d'un côté comme
de l'autre d'une authentique généro-
sité. Si Vous n’aviez rappeler que
de grands principes, plusieurs au-
raient dit: “Tout cela est bien beau
et absolument vrai: mais pas pra-
tique vu la complexité du problème”
(5 juillet, page 2),
Malheureusement, Excellence, mat-
gré Votre désintéressement et Votre
dévouement, Votre appel à la com-préhension n'a eu, entre Vos deuxallocutions qu'un écho partiel.
Animé cependant de la nconfiance qu'un jour peurere

intéréts personnels ou de groupe
soient mis de côté pour envisager
l'intérét de TOUS les instituteurs”
(20 juin page 9, Vous avez voulu
prolonger Vos démarches, et met-
tre à la disposition des instituteurs
un organisme qui pourrait entrer
en contact avec eux et faciliter
leur regroupement en un seul syn-
dicat. Ce ralliement, Vous le jugiez,
à bon droit, condition préalable à
la bonne et définitive entente avec
la Commission.

C'est ainsi que le 9 juillet Vous
communiquiez aux journaux la
constitution d'un “Tri£unal d'Hon-
neur”.
Nous avons accepté. à Votre de-

mande, d'en faire partie et de tra-
vailler au ralliement de tous les
instituteurs dans un syndicat pro-
fessionnel répondant à toutes les
exigences de la doctrine catholique.
Le Tribunal a siégé presque tous

les fours depuis sa formation. TI
à entendu un très grand nombre
;de témoins: entre autres plusieurs
instituteurs et institutrices reflé-
tant toutes les opinions en pré-
sence. Il a reçu également des re-
présentants de la Commission
scolaire, les chefs du Cartel ou-
vrier, certains membres de la Com-
mission sacerdotale d'étude s0-
ciale: il a, à différentes reprises,
consulté les conseillers que Vous
l'avez autorisé à s'adjoindre.
Le Tribunal a particulièrement

invité à venir discuter avec Lui
les dirigeants des syndicats qui

se partageatent les instituteurs.
L'Exécutif de l'AICM. (dont M.
Sylvestre était le président) et M. 

Ce

 

Huberdeau, présidentde PAPE.
C.M., se sont rendus à son invi-

tation.

Le Tribunal a beaucoup insisté
pour rencontrer l'Exécutif de l'A.
P.CM. (dont M. Guindon est pré-
sident). Deux invitations lui ont
été adressées en ce sens, mais deux
fois il a refusé de collaborer: il a
même exprimé son refus par let-
tre (reproduite plus loin) après
que le Tribunal eut reçu, sur sa
proposition, le “Comité de bonne
entente”,

Nous avons de plus dépouillé de
très nombreux documents, Bref,
nous avons mis tout en oeuvre
pour prendre une vue aussi large

et précise que possible de la ai-
Luation.

CONSTATATIONS DU
TRIBUNAL

Le Tribunal a constaté per lui-
même l'existence du problème mo-
ral et éducatif eignalé par Votre
Excellence dans fon mosmsage aux
instituteurs.
Au témoignage de plusieurs per-

éonnes désintéressées, l'état de
tension qui existe dopuls plusieurs
années, entre l'Alliance des pro-
fesscure Catholiques de Montréal
et la Commission scolaire d'unc
part, et, depuis quelques mois, en-

tre l'A.PC.M. et l'Association des
Instituteurs Catholiques de Mont-
réal d'autre part, & une incidence
fâcheuse eur les instituteure eux-
mêmes et sur les enfants qui fré-
quentent les écoles, eurtout les
Plue âgés à Qui les moyens mo
dernes de communication permet-
tent de se rendre compte de ce
qui se passe dans l'association pro-
fessionnelle de leurs maîtres. Les
faits qu'on nous a révélés à ce eu-
jrt ne laissent place à aucun dou-
te.

Au 20 juin 1951, le problème se:
présente sous deux aspects:
à) querelle entre 'AP.CM. et la

Commission scolaire;
b) querelle entre l'A.P.C.M. et l’A.

ICM.

A

QUERELLE ENTRE L'APCM. et
la COMMISSION SCOLAIRE

Pour bien saisir le premier as-
pect du problème nous croyons uti-
le de rappeler brièvement certains
événements.
Fondée déjà il y a une trentaine

d'années, l’Alllance a été durant la
première partie de sa carrière pré-
sidée, ia plupart du temps, par des
représentants de la Commission.
Vers 1936, la direction de ce syn-

dicat passe aux mains des institu-
teurs eux-mêmes; MM. Du Cap,
Alain et Lavigne se succèdent à la
présidence. Durant cette période,
l'APCM. acquiert le caractère
d'une association professionnelle au
sens propre du mot et s'intéresse
de plus près aux divers problèmes
de ses membres, notamment à leurs
conditions matérielles de vie.
Sous la présidence de M, Lavi-

gne, une échelle de traitements est
discutée qui prévoit une augmen-
tation sensible, d'autant plus né-
cessaire que commençait alors une
période d'inflation,
Les négociations s'amorcent avec

- — mectete

la Commission et, à la suite d'un
premier arbitrage présidé par Me
Bernard Bourdon, une convention
collective est signée en 1944. En-
tretemps cependant, M. Lavigne
avait abandonné la direction et
M. Léon Guindor l'avait remplacé,
C'est sous la présidence de ce der-
nier que la convention collective
est conclue qui accorde aux ins-
tituteurs à l'emploi de la Commis
sion, des augmentations de traite
ments d'une valeur globale de plus
de $800.000.
En 1947, l'A.PC.M, réclame une

nouvelle bonification de traite
ments et dénonce la convention de
1944. Après des discussions infruce
tueuses entre la Commission et
TAlllance, un deuxième arbitrage
devient nécessaire.
La sentence  arbitrale, rendue

par le tribunal que préside M. le
juge Edouard Archambault, ne
donne pas encore lieu à la signa-
ture d'une convention collective.

En dépit de pourparlers et de
nombreuses démarches faites de
part et d'autre, en janvier 1949,
par un vote majoritaire, les mem-
bres de l'A.P.CM. déclarent la
grève. Celle-ci prend fin quelques
Jours aprés sans avoir apporté de
solution au litige.

A la session de 1949, la législa-
ture de Québec adopte une loi au-
torisant la Commission à #: pré-
valoir d'une taxe additionnelle de
vente de un pour-cent. Cette me-
sure permet à la Commission scoe
laire d'accorder aux instituteurs,
une augmentatior globale de tral-
tement d'environ $1,000,000.

Entre-temps, la Commission de
Relations Ouvrières décide d'annu-
ler le certificat de reconnaissance
syndicale de l'A.P.CM. II s'ensuit
des procédures intentées par l'Al«
lance 4 la Commission de Rela=
tions Ouvrières, dans lesquelles in
Commission scolaire est mise en
cause. Ces procédures 5e poursul-
vent.
La Commission scolaire croit dès

lors devoir ne plus traiter aves
l'Exécutif de l'Alliance. Toutefois
en décembre 1950 et janvier 1951,
grâce à votre intervention, elle con-
sent à le recevoir de nouveau et
À reprendre les discussions en vue
d'un contrat collectif.

Mais au moment où un accord
complet semble réalieé, l'Exécutif
de FAPCM. propose la constitue
tion d'un comité de griefs compo=
sé exclusivement de représene
tants de l'Alliance. Ce comité de

(Suite à ls page 5)

VICTIMES des HÉMORROÏDES
Vous avez manqué quelque chose
al vous n’avez pas essayé le nou-
veau et scientifique TRAITEMENT
PYLTONE. Extraits de plantes,
baumes particuliers et gomme:
taquent directement ce mal in
supprimant la cause. 11 donne
bons résuliais dont l'etiet deme:
La première bouteille de Pylione
que vous achèlerez vous le prou-
vera ou votre argent

TRAITEMENT PYLTONE,
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Un hommetué,
dans une collision a Grenville

GRENVILLE, Qué., 28
a été tué et quatre autres personnes ont été griève-
ment blessées, vers 1 h. 30, hier après-midi, quand
une automobile privée est entrée en collision avec
un tax!. à Grenville, sur la frontière ontarienne.
Le mort est M. Alexandre Pari- #

sion, de Hawkesbury, Ont., qui con-
dulsait l'automobile privée. Son
épouse et lui revenaient de Lachute
et retournaient à leur foyer quand
la tragédie se produisit. Mme Pa-
risien subit des blessures à la tête
et une fracture probable d'un bras
Le taxi était conduit par M. Réml

Labrosse, 37 ans, de Montebello,
Qué. qui souffre de coupures à la
figure Ce dernier se dirigeait vers
Hawkesbury, ayant comme passa-
gers M. Melville Erwin, 70 ans, d2

Boston, qul subit un choc nerveux,
et l'épouse de ce dernier, 33 ana,
Qui souffre de coupures à la jambe.
Les blessés ont été transportés à

Thôpital Notre-Dame, à Maniwaki.
L'agent P-A. Thériault, de ta po-
lice de la route, à fait les constata-
tions d'usage dans ce cas.

S.M. le Roi pratiquement
hors de danger

(Suite de La 1ère page)

princesse Margaret, le duc de Glou-
cester et la princesse Marie.
3—La princesse Elisabeth 3 assis-

té à un programme de courses, hier,
à Ascot, une chose que les tradi-
tions de la royauté britannique
n'auraient pas permise ai l'état de
santé de Sa Majesté n'avait pas été
s'améliorant.
4—Les médecins ont qualifié le

bulletin musical émis jeudi matin
de très encourageant. Ce bulletin
disait que le Roi était plus fort et
que son appétit revenait.
A palais de Buckingham. on a

souligné que le fait que le Rol
transmettalt sen pouvoirs à wn
Conseil d'Etat ne signifiait pas
que son état de santé péréelltait.
La formation de Conseils d'Etat
n'est pas une chose rare dans le
récente histuire britannique,
Un Conseil d'Etat est ordinal-

rement formé pour agir ay nom
du Roi dans les cas où ce dernier
est malade ou absrnt du pays. Le
Conseil doit être composé de l'é-
poux ou de la femme du Souve-
rain et des quatre héritiers en !1-
gne de succession directe ayant

plus de 21 ans.
De ces quatre héritiers, la prin-

cesse Elisabeth occupe la premie-

re place. La princesse Margaret

arrive au 4e rang, après les enfants

d'Elisabeth, Charles et Anne; le

duc de Gloucester est le 5e et la
princesse royale, la 11e.

En vertu de la loi, le Conseil

peut remplir toutes les fonctions

du Roi, à l'exception de ce qui con-

cerne ia dissolution du Parlement

et la création d'un nouveau. Il

peut recevoir les ambassadeurs et

donner l'assentiment royal
Un porte-parole du palais de

Buckingham a déclaré que rien

n'empêche la princesse Elisabeth

de quitter le Royaume-Uni, même
sl elle fait partie de ce Conseil

d'Etat. Le couple royal fera la

traversée trans-atlantique dans

un quadrimoteur de ia British

Overseas Airways Corporation, pi-

loté par le capitaine O. P. Jones,

un vétéran de l'aviation qui a plus

de 3.000.000 d'heures de vol à son
crédit.
Montréal recevra le jeune cou-

ple princier aux heures déjà dites,

miais les 29, 30 et 31 octobre plutôt

que les 22, 28 et 24 du même mois.
I1 le reverra encore le 2 yovem-

bre au lieu du 26 octobre, alors
Qu'il y passera une fin d'aprés-
midi et une nuit avant de partir le
3 pour aller passer la fin de se-
maine dans les Laurentides.
8t-Hyacinthe, Drummondville,

Lévis, Montmagny, Riviere-du-
Loup, Rimouski et Mt-Joli, quit de-
vaient acclamer les distingués vi-
siteurs le 29 octobre, le feront le
8 novembre.

LA VISITE ROYALE

OTTAWA, 28. (DNC) — La
dépêche de Londres, annonçait que
la princesse Elisabeth et son époux

  

 

jbateau, ce qui lui aurait permis de 

quatre blessés

— Un homme de 63 ans

 

viendront au Canada le 9 octobre
pour une visite d'un mols-tel que
prévue, a été bien accuelliie du
premier ministre St-Laurent.
En exprimant sa satisfaction de

voir que la visite du couple prin-

cier ne sera retardée que d'une
semaine, M. St-Laurent a déclaré:
“cela signifie sans aucun doute
que la santé de Sa Majesté s'amé-
Uore”.
Le premier ministre du Canada

a ajouté qu'il était trés heureux
et moins inquiet de savoir que la
santé du roi permettait mainte-
nant à la princesse de venir au
Canada.
M. St-Laurent commentait alors

la dépêche de Londres annonçant
la visite au Canada de l'héritière
présomptive au trône britannique.
La tournée du couple princier qui
devait commencer le 2 octobre dé-
butera le 9 suivant.
A la suite de la nouvelle de la

veille venant de Clarence House
Qui indiquait que la visite de la
princesse au Canada était retar-
dée à une date indéterminée, cer-
tains prédisaient déjà que la prin-
cesse ne viendrait pas au Canada
avant le printempe prochain. La |
nouvelle d'hier a éclairci tous les
doutes à ce sujet pour mettre fin
aux pronostics de “porte-paroles
généralement bien informés.”
Avant son départ pour Washing-

ton, M. St-Laurent a commenté
brièvement la décision de Clarence
House. Cette décision est selon lui
de bon augure, car si la princesse
à décidé de venir au Canada le
9 octobre, c'est que le souverain
s'engage pour de bon sur la voie
de la convalescence.

RETARDEE SANS
MODIFICATIONS:

M. Charles Stein, sous-secrétaire
d'état et président du comité spé-
cial qui a organisé la visite du
couple princier, à annoncé, hier,
que le programme était retardé
d'une semaine sans autres modifi-
cations. M. Stein a fait la décla-
ration suivante:
“Le gouvernenient canadien vient

d'être informé que la visite de
Leurs Altesses au Canada débu-
ters à la nouvelle date du 9 oc-
tobre. L'itinéraire de la visite et le
programme établi à cet égard dans
différents centres, ainsi que la vi-
site à Washington demeurent in-
changés sauf que les diverses dates
prévues dans les communiqués dé-
Jà publiés seront reculées d'une se-
maine.
“Nous sommes informés que Leurs

Altesses Royales se proposent d'ar-
river le 8 octobre, par avion de la
B.OAC., à l'aéroport de Montréal
(Dorval, où les attendront le gou-
verneur général et le premier mi-
nistre du Canada. Leurs Altesses
prendront iminédiatement le train
pour Québec et aucune cérémonie
officielle n'aura lieu avant ls ma-
tinée du 9 octobre, date à laquelle
la visite doit débuter à Québec”,
On sait que la princesse et le

duc devaient d'abord s‘embarquer
à Liverpool le 28 septembre, & bord
de "I'Empress of France” qui les
aurait menés à Québec, le 2 octo-
bre. Par la auite, 11 a été question
que la date d'arrivée soit inchangée,
mais que le couple princier fasse
la traversée en avion plutôt qu’en

quitter Londres cinq jours plus tard.
Plus tard, on annonçait toujours
de Clarence House, résidence of-
ficielle de la princesse Elisabeth et
du due d'Edimbourg, que la visite
royale était retardée d'une ou deux
semaines. Hier, un nouveau com-
muniqué de Clarence House dit
que le couple princier viendra au
Canada le 9 octobre. Berait bien
osé celui qui oserait faire d’autres
prévisions concernant cette visite
royale.

L'extrémité sud de l'île Egg.
dans les Hébrides, est remarquable

Le Tribunal d'Honneur.
(Suite de la page 4)

vait recevoir les doléanceg des
professeurs, le Cas échéant, les
discuter d'abord avec le Directeur
de district, puis avec le Directeur
au personnel, puig avec le Direc-
teur général des études, puis avec

les Commissaires eux-mêmes. Si
l'Alliance ne trouvait pas satisfai-
santes jes décisions de ces diver-
ses personnes, elle se réservait la
liberté de recourir à l'arbitrage.
La Commission ne juge pas

propog de prévoir dans Une con-
vention coliective l'institution d'un
pareil organisme, Alors, toutes re-
lations cessent entre ele et l'Al-
lance.
D'après notre enquête, l'attitude

de l'Exécutif de l'Alliance produit
un profond mécontentement Chez
plusieurs instituteurs. Ceux-ci é-
talent davig d'accepter, pour le
moment, la Convention collective
offerte par la Commission, quitte
durant les années à venir, à Obte-
nir les modifications qui s'impose-
raient, d'autant plus que l'asso-
ciation deg inétituteurs catholi-

ques de langue anglaise avait con-
clu un accord avec la Commission.
Ce mécontentement s'accroît enco-
re olrsque vous décidez de rappe-
ler l'aumônier Que vous aviez
donné à l'Alliance quelques mois
plus tôt.
Le mouvement de acission qui

s'était dessiné auparavant, s'accen-
tue alora parmi les membres de
l'Alllance et aboutit vers mars
1951, à la formation d'un nouveau
syndicat professionnel |d'institu-

teurs: l'AILC.M,
QUERELLE ENTRE L'AP.C.M.

ET L'A.LC.M

La réactions de l'Exécutif de
‘Alliance est violente, Par des cir-
culaires et autres moyens de com-
munication, il dénonce l'’associa-
tion rivale et met tout en oeuvre
pour l'empêcher de se répandre.

Cette dernière, néanmoins, poursuit

son recrutement et en juin 1951,

elle compte 793 membres ayant

payé contribution.
Cette divisi- - contribue à accrol-

tre le malaise qui existe chez les
instituteurs. Les uns optent fran-
chement pour la nouvelle associa-
tion: d'autres la combattent; cer-
chement pour la nouvelle associa-
tion; d'autres la combattent; cer-
tains s’y inscrivent tout en demeu-
rant membres de l'Alliance. La di-
vision les professeurs 5e manifeste
en public et donne lieu dans un
camp comme dans l'autre. à des
paroles malheureuses. Elle écinte
surtout dans les écoles où des pro-
fesseurs discutent entre eux, par-
fois même devant les enfants.

‘Telle est la situation au 20 juin,
alors que, conscient des conséquen-
ces mcrales d'un pareil état de
choses, vous croyez de votre devoir
d'intervenir. Les journaux et les
revues ont, d’une façon générale,
bien accueilll votre intervention et
plusieurs éditoriaux ont recomman-
dé l'acceptation de votre sugges-
tion. “Relations”, en particulier, a
tenu à souligner le droit de l'auto-
rité religieuse d'intervenir dans de
semblables circonstances, ce que
malheureusement certains semblent
ignorer.

‘à suivre)

L'exécutif...
(Suite de ls page 3)

aux conseillers municipaux de se
rendre compte par eux-mêmes des
qualités que peut présenter pour
les gourmets, a viande d'une jeune
pouliche bien grasse,
On a atoca mis devant les yeux de

M. Gaudry, l'article 2 du règlement
634 relatif À la vente de la viande
de cheval, et par cet article, fl eat
défendu de vendre, servir et même
avoir en sa possession de la viande
de cheval, dang les conditions ac-
tuelles, & Montréal.
Les commissaires auratent aussi

fait savoir au conseiller Gaudry que
s'il tenait à son idée de servir de
la viande de cheval, le soir, on de-
vrait faire saisir la viande, parce
qu'il s'agissait d'un acte contraire
aux règlements municipaux.

AU CAFE SAINT-JACQUES
En outre, au café Saint-Jacques,

on a confirmé, hier soir, avoir reçu
des avertissements de la part du
service de santé de la ville de Mont-
rai, à l'off:t qus l'on s'exposa‘t à
des difficultés si l'on servait de la
viande de cheval, mème 8 cette
viande était destinée au maire et

 

 par ses falaises, attesgnam 1,346
pieds de hauteur,

aux conseiMers municipaux.
“J'étais tout de même assuré de

ja présence de cinquante et un con-
selllers”, a déclaré le conseiller Gau-
dry, après avoir décidé de remet-
tre à plus tard le diner,

ON AMENDERAIT LES
REGLEMENTS

Le conselller Gaudry, s'est

toutefois rendu au café Saint-

Jacques, hier soir, pour y accueil-

Ur ceux des conseillers qui n'au-

ralen pas regu l'avis contreman-

dant le diner, et au lieu de man-
ger de la viande de cheval, ce
sont dc bons filets mignons de

A|boeuf venant directement des
Prairies que les invités ont dé-
gustés.
M. Gaudry a affirmé qu'à son

avis, dans un moig ou deux, la
vente de la viande de cheval se-
rait légalisée, à Montréal, ce qui,
d'après lui, sera de nature à faire
baisser le prix du boeuf et des
autres sortes de viandes.
Le conseiller Gaudry a dit avolr

eu, hier matin, l'assurance du co-
mité exécutif, qu'il soumettra au
conseil. un projet d’amendement
au règlement 634 de façon à lé-
galiser la vente de la viande de
cheval dang notre ville.
Ce que veut le conscillee Gau-

dry, c'est tout simplement que
soit amendé le réglement 634 de
façon à permettre que soit vendue
à Montréal, la viande de cheval
ayant subi l'inspection fédérake,
comme c'est le cas pour la viande
de boeuf, et que cette viande soit
vendue dans des boucheries où
l'on nc vendrait que de la viande
de cheval.
LE CHEVAL SE VEND TROP

CHER

Le conseiller Gaudry prétend
même que si la vente de la viande
de cheval était légallsée à Mont-
réal, non seulement les autres sor-
tes de viandes balsseraient, mais
même le cheval enregistrerait une
baiss: dans les boucheries cheva-
lines des environs de Montréal.
Selon M. Gaudry, les boucheries

chevalines ne sont pas assez nom-
breuses, présentement, ce qui fait
que les tenanciers de ces établisse-
ments, affirme-t-il, vendent leur
viende de dix à quinze cents de trop
la livre, ce qui devrait arrêter, si
ces gens avaient une concurrence de
boucheries semblables à Montréal.

QU'ARRIVERA-T-IL AU
CONSEIL ?

Le conseiller Gaudry prétend
avoir suffisamment d'appui, chez les
conseillers, pour gagner son point et
obtenir que les règlements munici-
paux soient amendés de façon à
légaliser la vente de la viande de
cheval.
Au cours du diner qui avait lieu

hier soir, au café Saint-Jacques,
toute la conversation à tourné au-
tour de la question de légaliser la
vente de la viande de cheval.
Le conseiller Emile Pigeon, qui

assistait au diner, avait mis une
cravate couverte de centaines de
petits fers à cheval, pour être bien
dans la note.
Le conseiller Léopold Pigeon, un

épicier-boucher, assistait lui aussi
au diner. Il se promet, quand vien-
dra le projet de M. Gaudry, devant
le Conseil, de le combattre de tou-
tes ses forces pour le faire échouer.
M. Pigeon prétend qu'on n'a pas

suffisamment de chevaux, au Cana-
da, pour alimenter le marché, et
qu'en légalisant la vente de la vian-
de de cheval, on aura tôt fait d'é-
puiser la réserve de chevaux conve-
nables, et que le marché sera en-
suite inondé de vieilles rosses qui
ne feratent sûrement pas la joie des
gourmets

*
Orage tropical...

(Suite de la page 3)

pendant une heure; une partie de
la rue DeLanaudière obscurcie tou-

 

tert de l'interruption du service
ndant une heure et demie: Ste-
eneviève, Ste-Anne de Bellevue et

Pointe-Claire, pendant 20 minutes:
Dorval et l'lle de Dorval, pendant
trois heures et la Côte St-François
à l’ouest de Ville St-Laurent a eu
trois poteaux brleés et une inter.
ruption de service de plusieurs
heures.
L'aéroport de Dorval n'a pas été

affecté par les pannes d'électricité
possédant ses propres sources d'a-
limentation en électricité.

FROID DANS L'OUEST

EDMONTON, 28, (PC) — La
tempête de nuige et la vague de
froid qui ee sont abattues eur
l'Alberta ont réduit la récolte de
grain d'environ 25.000.000 de bois-
seaux, ont déclaré hier des fonce
tionnaires du gouvernement,
C'est ia première évaluation des

dommages causés par Cette tem-
péte de cing jours qui se déplace
maintenant vers I'Est du Manito-
ba, tandis qu'une vague de froid
intense se fait sentir, .

Ef Saskatchewan, on prétend
aqu'll faudra quelque temps pour
évaluer leg dommages; cela dépen=
dra de la durée du mauvais temps

et de la température qu'il fera peu
après.
Dans l'Alberta la situation eat à

peu près analogue.
A Whitecourt, le mercure est

descendu à zéro; Cet endroit est à
110 milles d'Edmonton oil Je mere
cure a touché 11.5 degrés au-des-
sue de zéro, établissant un record
de 33 ans.

Il est tombé six pouces de neige
en Saskatchewan et au Manitoba.
En 1934, à la Môme date, i ea

était tombé 12 pouces.

 

Qualités qu’il
faut à un chef

L'Association des hommes d'af-

faires de la rive-sud a tenu son

premier banquet annuel, sous la

présidence de M. Moïse Parent.

Les maires Paul Pratt, de Lone

gueuil; Aimé Lefebvre, de Mont-

réal-Sud: Joseph Plante, de Green-

field-Park; Lucien Tapin, de Mace

kayville; René Prévost. de Jac-
ques-Cartier; et Henri Sicotte, de
Lemoyne, étaient présents à cet«
te réunion.

Le conférencier était M. Red-
mond Roche, député du comté de

Chambly.

M. Roche a parlé des chefs ot
des qualités nécessaires à ceux
qui sont chefs M a puisé dans
l'histoire l'exemple des grands
chefs du passé et a énoncé quel-
ques principes fondamentaux sur

le pouvoir.
M, Roche à expliqué que fes

chefs se cholsissaient de,trols fa-
cons principales: par l'hérédité,

par élection ou par imposition. Ce
principe s'applique autant dans Je
gouvernement d’un pays que dans

la direction d'un commerce,

FORTE VOLONTE

“Le chef doit d'abord, comme
première qualité, avoir une forta
volonté. TI doit être sévère. Il
doit aussi inspirer le respect et,
pour cela, doit être dans tout ce
qu'il fait, respectable. Le chef ne
doit avoir qu'une passion: son
oeuvre et son métier. Ce métier
exige de la patience, de la cons
tance, de la discrétion et une cne
durance physique qui ne peut exise
ter sans une bonne santé. Pour
diriger les autres, {1 faut être
fort”.
 

Stalinsk, principal centre sibérien
de l'industrie de l'acier, produit,
dit-on, plus de 1,000,000 tonnes te la soirée; Montréal-Sud a souf- d'acier par année.
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deuxième guerre mondiale, tout le} M. Sheridan @ précisé que Ia ation use a ous. =
monde espérait qu'une longue pé-|Chambre de commerce est l'orga- 10: me LE fe re (ren ere Benare dame FETS om Goer
riode de calme et de paix sulvrait.|nisme tout trouvé pour permettre "Malheureusement. tous ces espoirs|4 ces hommes de travailler en coo- Toute & MootLn de pean] Pre ume Joport-Prilete UO SE
@ sont évacués et le monde est/pération au bien-être de la popu- 11 - >rehestre Mus. de danse Baludos am = one. 111.38)
aktuellement en face d'un graudilation de chaque municipalité. ou
danger. Nous sommes forcés de MINUIT Nouv. et mas. [Divers in Fin em jusique
nous réarmer pour éviter un autre
eanflit mondial. Tout le monde ad-
mettra que c'est là un problème
d'une importance suprême. qui lais-
se dans l'ombre Lous les autres pro-
blèmes.
“La grande dilficulté. à mon avis.

est que les problèmes internatio-
maux t tellement grands,
dans l'esprit du simple citoyen. que
la solution de ces problèmes parait
tellement éloignée, qu'on est porté
à s'en désintéresser. Et C'est là
qu'apparait le grand danger. II peut
arriver que le simple citoyen se la-
ve les mains de tous ces problèmes
et laisse aux autres le soin de trou-
ver des solutions. Nous devons donc
résister de toutes nos forces au sen-
timent de dépendance envers les
experts. les politiciens. Si nous vou-
lons que Je monde connaisse de
nouveau la paix et la sécurité. nous
devons développer en nous-mêmes
ce sentiment de responsabilité per-
ecnnelle qui tend à disparaitre de
plus en plus”,

"Si nous nous attendons à ce
que le gouvernement suive une li-
gne de conduite saine. nous devons
donc voir à ce que le gouvernement
connaisse l'opinion et le sentiment
des chefs de groupe. dans chaque
municipalité. Voilà une responsabi-
lité qui vous anpartient à vous.
aussi bien qu'à moi. et personne
n'a le droit de 5y dérober. Nous vi-
vons en démocratie, et cette démo-
eratie dépend de la bonne volonté
et de l'intérêt que lui portent ses
citoyens. Lorsque nous regardons
autour de nous et que nous cons-
tatons une certaine apathie, une
certaine indifférence de penser que
nous avons un grand bescin d'orga-
nisations comme la Chambre de
commerce et comme votre associa-
tion”. .

M. Sheridan a dit encore que
Jun des plus grands problémes, au
Canadas comme A l'étranger, est la
sauvegarde de la liberté, La Hberté
est plus imnortante encore que In
vie elle-même.  
 

«
LeB.P.F.a

. +
Chicoutimi
Prochainement Chicoutimi rece-

vra la visite de ia Société du Bon
Parler français. C'est en effet, le
dimanche soir 14 octobre pro-
chain à 8 h. 30 précises que la
Société du Bon parler francais
présentera une grande conférence-
concert gratuite, au Théâtre Ca-
pitoi.

Cette belle soirée patriotique et
artistique est placée sous les Aus-
pices de la Société St-Jean-Baptis-
te de Chicoutimi et sous la prési-
dence d'honneur de 8. H. le maire
de Chicoutimi, M. Rosaire Lan-
thier. Le conférencier invité sera
M. :e chanoine Victor Tremblay,
président de la Société historique
du Saguenay et chevalier du
B.P.P. qui traitera comme sujet:
“La langue française au flague  
eeea

nay”. I! sera présenté par" M. Er
nest  Iauphinais, IC, Ze vice
président de la Société St-Jean-
Baptiste de Chicoutimi et remer-
clé par M. René Bergeron, de la
Société des Ecrivains canadiens.

Un programme artistique de
choix permettra au nombreux pu-
ble venu assister à cette belle
manifestation artistique, populal-
re ct gratuite, d'applaudir la Fan-
fare de Chicoutimi sous la direc-
tion de M. Yvon Gaudreault. des
artistes de Chicoutimi, ainsi que
des artistes invités de la scène et
de .a radio de Montréal parmi les-
quels: M. Manuel Maître, premier
ténor de Radio Monte-Carlo. pre-
mier prix du Conservatoire de Pa-
ris. Il v aura également un con.
cours de diction doté de prix en
tre les élèves des principales éco-
les de Chicoutimi.

On compte également sur la pré-  vence de M. l'abbé Charles-Emile

 

Gadbois, directeur-fondateur de la
“Bonne Chanson”, distingué direc-
teur à vie du B.P.F. et dévoué col-
laborateur de la Société du Bon
Parlsr Français.

«Organisateur du la conférence-
concert du B.PF. M. Jean-Bar-
Uet: Rioux, n'a rien ménagé pour
que cette soirée remporte le plus
franc succès.

Il faudra donc sc rendre tôt au
Théâtre Capitol si l'on veut béné-
ficier de bonnes places. En raison
du munque d'espace, les enfants
non accompagnés ne nreront pas
admis.

TN! est entendu que l'entrée est
libre,
Les patrioteg de Chicoutimi ee

retroureront donc dimanche soir,
le 14 octobre, à & h. 30 p.m. pré
cises au Théâtre Capitol pour ré
chauffer leur enthousiaame et
augmenter leur foi en l'avenir de
notre culture Érançaise en Amé-

rique,

Ÿ
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“La collaboration travail-capital|
necessaire à l'entreprise privée”

(L hon. Paul Beaulieu)
(De notre enveyé spéclal )

ST-JEAN, 28 — “Des industries comme celle que
nous inaugurons aujourd'hui sont assurées de se
développer rapidement dans la province de Québec,
terre d'ordre et de liberté; elles devront, cependant,
en échange, assurer aux ouvriers des conditions de
travaii les meilleures qui soient et leur donner des
gages et salaires qui se comparent à ceux de
n'importe quel autre pays du monde”, disait le
ministre du Commerce et de l'Industrie, l'hon. Paul
Beaulieu, en inaugurant officiellement la nouvelle

 

usine de produits plastiques de la Cie St-Regis Paper.
M. Beaulieu assurs les dirigeants#— -

de la compagnie que le gouverne-
ment était un chaud partisan de
l'entreprise privée, car, seule. elle
permettait à un pays de se déve-
lopper et de prendre son essor. Le!
succèr de cette entreprise privée
dépend. toutefois. de l'harmonie
entre ouvriers et patrons. Le mi
nistre dit que les ouvriers de S-
Jean sunt d'excellents travailleurs
doués d'une très belle conacience
profc:sionnelle. Ma sauront vulla-
borer franchement au piogrés de
cette nouvelle usine de produits
plasticues, sl de leur coté, les
chefs d. l'entreprise comprennent
bien leur devoir. M. Beaulieu pré-
dit, duns ce cas. un avenir proe
père à cette usine dont les diri-
geants peuvent être assurés de la
collaboration des autorités muni-
cipal's aussi bin que provincia-
les “La ville de St-Jean, dit-it a
pris, depuis quelques années, un
essor que plus Tien ne pourra
arréter, elle occupe une pusition-
clé qui la destine à l'av-nir ie plus
brillant.”

M. QUINLAN

M. Joseph Quinlan, vice-prési-
dent général de Ia Cie St-Regis

Paper, dont le aiège socisi se trou-

ve dans l'Etat de New-York, a ré-
vélé qu'il était Canadien français
d'origine. T1 naquit en effe, à Na-

pierville. Après «quelques années
d'études au collège de cette ville

il partit pour les Etats-Unis avec,
en poche, tout son héritage qui
atteignait bien les dix dollars. II

dit qu'ii est heureux d'insuçurer
cette usine qui le fait revenir au
lieu de ses origines.
M. Quintan, parlait un français

correct, bien qu'il se fut excusé
de se risquer dans notre langue
qu’il n'avait plus partée depuis
plus de 49 ane Il dit au ministre
qu'il pouvait être assuré de la col
laboration fidèle de la compagnie
et le pria d'assurer Je chef du gou-
vernement, l’hon. Maurice Duples-
sis, de In chose.

A l'heure actuelle, l'usine comp-
te 200 empioyés Dans deux ans,
elle en comptera peut-être 608,
selon M. Quinian. Ce dernier a
Tévélé qu'en 1939, la St-Regis
Paper Company ue faisait qu’un

chiffre d'affaires de $16,000.000;
en 1949, 11 s'élevait à $127.000.600
et en 1950 à 53154,000000. ‘Notre
compagnie, a-t-il dit. est une en-
treprise cui à du coeur”. I] à sou-
lgné également que l'usine de St-
Jean est la première filiale au
Canada de la St-Regis Paper. qui
fabrique du plastique. “Je suts sûr,
a-t-il déclaré, que la ville de St-
Jean est promise à um avenir in-
dustriel de première grandeur.

Elle est magnifiquement sitiée et
compte des citoyens laborieux. Je
prédis que, dans quelques années,

ses rives seront dotées de nombre
d'industries nouvelles”.

Avant l'inauguration officielle,
Fusine avait été bénite par le curé
de Ja paroisse St-Edmond. M.
l'abbé Damase Roy. Le maire de |

: St-Jean, M. Georges Phaneuf sou-
; haite lui ausst la bienvenue à la
, nouvelle industrie au nom de la
municipalité.

 

.

Cours du soir
- . . LA

à l’Université
Lu Faculté de Philosophie inau-

Eurcra son cours habituel du soir

lundi, le ler octobre. I scra donné

toute l'année à 7.46 beures Les élé-

ves soucieux de le suivre pourront

s'inscrire iman.édistement avant le

cours. Les professeurs chargés du
cours sont, pour cette année: les
RR. PP. Lachance, Voyer, Sylves-
tre, Peshaire, M. Martinellt, PSS.
et M. Lacoste. Le prix de l'inscrip-
tion est de $15 pour les cours qui
sont donnés le lundi et aussi le
mercrcdt,

 
 

Messe du Saint-Esprit à l'Uni-

versité de Montréal. — Son Exc,
Mgr Paul-Emile Léger, arehevé-

que de Montréal et chancelier de la L'atrier"Photo JP Luahiberté

l'Université d” Montréal, & prési-
dé la célébeation de la messe du
Saint-Esprit, dans le grand Au

étaient rendus sur les lieux et une conflagration put être évitée.

 
8250,600 DE DOMMAGES PAR CET INCENDIE HIER MATIN A JOLIETTE — Des renforts ont été
obtenus à Montréal. de bonne heure hier matin, lorsqu'un vivlent incendie a ravagé un logis, deux
magas'ns at l'hôtel St-Louis, dans la municipalité, après qu'une fournaise eut fait explosion dans le
sous-sol du logis. En moins d'une heure les renforts de la brigade des Incendies de la métropole

 

passagers à bord de l'autobus ant

été légèrement Dbiessés.Autobus heurté
Le convot avait pris à son bord

par un convoi ces immigrants débarqués à l'Anse-

QUEREC,28(PC va Souvad! au-Foulon. du navire “SS. Pair-]
transpor immigrants àdes-| ne
tination de l'Ouest canadien est 92" SU début de In journée. La
entré en collision avec un autobus, [Collision se produisit à la sortie
À une traverse à niveau située & la d'un tunnel dans le district indus-|
limite ouest de Québec, hier. Deux trie] de St-Malo.

 

 

Atteutian, seheleurs de joarte’
M:rmvoméens Vi. Mratt

Harmonicas musicoux

  
“Super +
Wartbier”* Met-0.
Parnde* — “Bras
+-Kraté* — ‘‘Litile Chat",
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 ditorium de Fimstitution.

 
%, « « prends-en me parole—essaie la nouvelle Black Horse-æ

c’est la meilleure bière brassée par Dawes depuis 140 ans.”
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Les assises de la Confédération
Que nos principaux hommes d'État

soient unanimes à vouloir conserver et
sauvegarder les assises sur lesquelles
a été fondée la Confédération cana-
dienne, n'est-ce pas là un fait rassurant

pour tous les patriotes éclairés qui
s'intéressent à l'avenir de notre jeune

pays? Ce fut une profonde satisfaction
pour les membres du Club Richelieu-
Montréal, à leur déjeuner - pausenie
d'hier, d'entendre l'honorable M.
George Drew, chef de l'Opposition à
la Chambre des Communes, insister sur
la nécessité de maintenir le sage équi-
libre établi par les pères de la Consti-
tution de 1867 dans la répartition des
pouvoirs entre le gouvernement fédéral
et les gouvernements provinciaux. L'an-
cien premier ministre d'Ontario a eu
l'occasion d'étudier à fond les rouages
constitutionnels du système démocra-
tique qui nous régit, en sorte que son
opinion sur cette question de primor-
diale importance ne manque pas d'au-
torité. Il est d'avis qu'une judicieuse
décentralisation des pouvoirs, en con-
formité des volontés des auteurs du
acte fédératif, ne peut que consolider

Pharmonieuse union des principaux
éléments ethniques de la nation cana-
dienne. Comme on a su le faire remar-
quer fort à propos, en prononçant
son allocution en français, l'honorable
monsieur Drew a rendu hommage à
Sa Majesté la lanque française, qui est
la langue maternelle de la majorité du
peuple de notre province. Aussi les
chaleureux applaudissements qu'a fait
éclater le discours du chef conservateur
étaient-ils d'autant plus mérités que ce
discours ne s’est pas départi de l'esprit
national qui préside à toutes les discus-
sions, aux assemblées des Clubs
Richelieu. Bravo, monsieur Drew!
 

M. l'abbé Arthur Maheux
L'honneur dont M. l'abbé Arthur

Maheux vient d'être l'objet, de la part
de l'Académie française, «pour son
dévouement le plus généreux et le plus
éclairé à la langue, à la penséeet à
l'esprit français», évoque l'œuvre
d'excellente propagande poursuivie de-
puis des années par l'archiviste de
"Université Laval et le président de la
section française de la Société Royale
du Canada. M. l'abbé Maheux accom-
plit cette œuvre par conviction, ce qui
sans doute donne à sa parole et à ses
écrits le ton de persuasion qu'on y
trouve. Prédicateur du bilinguisme et
de l'unité canadienne,il a eu l'avantage
d'être accueilli dans les milieux cana-
diens de lanque anglaise comme confé-
rencier et il publie depuis des années,
chaque samedi, dans le Star, de
Montréal, des articles qui jettent dans
un milieu propice la bonne semence de
la compréhension et de la tolérance.
C'est toute cette œuvre féconde de
M. l'abbé Maheux que l'Académie
francaise a voulu louer en lui accordant
Je Prix de la Lanque française et les
Canadiens qui ont à cœur la récognition
intégrale du bilinguisme dans notre
pavs souscrivent spontanément à son
geste.
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La science du bois
par E. LETELLIER de SAINT-JUST

H! s'est tenu cette semaine à Montréal
un de ces nombreux congrès dont
Montréal est l'hôte et qui accomplissent
leur œuvre en marge des préoccupa-
tions courantes du public, mais dont les
travaux sont étroitement liés à l'avan-
cement du progrès économiqueet scien-
tifique dont le bien-être de notre
population dépend si étroitement. Ce
fut celui de l'Institut canadien des
recherches sur les pâtes et papiers, et
dont l'objet était la chimie fondamen-
tale de la cellulose et de la lignine. La
lignine est cette substance chimique qui
imprègne les éléments du bois et lui
donne sa consistance. Ce congrès, tenu
sous les auspices de la Canadian Pulp
and Paper Association et du Conseil
national de recherches, réunissait pour
Ja première fois au Canada, autour de
M. L.-R. Thiesmeyer, président de
l'Institut, quelque 36 savants repré-
sentant quatorze pays étrangers.

Notre pays offrait tout naturellement
un théâtre propice à des délibérations
de ce genre, car les industries du bois y
tiennent l'une des premières places et
le bois lui-même, par son abondance,
sa qualité et sa variété, en est la plus
précieuse ressource naturelle. Ce con-
grès apportait aussi la preuve du souci

de perfectionnement qui anime nos
pulperies et papeteries canadiennes et
nous ne doutons pas que les conclusions
en soient éminemment profitables à
toutes les entreprises qui exploitent
nos forêts. Celles-ci constituent une
richesse dont nous ne tirons pas tous
les bénéfices possibles, à cause même
de son abondance, qui nous paraît
défier l'épuisement et qui semble excu-
ser- des procédés d'exploitation qui
laissent place au gaspillage. Des pays
moins bien pourvus que le nôtre dans
ce domaine peuvent à ce sujet nous
donner des leçons. Ce n'est pas de ce
problème qu'avait à se préoccuper le
congrès dont il est ici question, mais
ses délibérations auront servi utilement
à attirer notre attention sur la nécessité
d'apporter dans l'exoloitation des forêts
dont la nature a doté notre pays un
grand esprit d'économie guidé par la
science.
 

Nouvel Eden
par Alonzo CINQ-MARS

Ce n’est jusqu'ici que dans le sens
imagé qu'on a parlé de l'Éden sovié-
tique, pour désigner le parfait bonheur
promis aux prolétaires par les réveurs
ou les exploiteurs communistes, Voici
ue les maîtres du Kremlin veulent
aire un véritable paradis terrestre
d'une des régions les plus stériles de
leur immense empire, la Sibérie. Ils ont
chargé les savants russes, ainsi qu’un
grand nombre d'autres que le mirage
de l'utopie communiste a attirés chez
eux, de préparer les plans d'un immense
projet d'irrigation et de développement
d'énergie hydroélectrique destiné à
faire régner la prospérité et le bonheur
dans cet ingrat pays. Un membre
de l'Académie soviétique des sciences,
nommé Vinter, vient de publier dans la
revue moscovite Science et Vie un
article dans lequel il annonce triompha-
lement que ce projet est en bonne voie
d'exécution et sera complété dans cinq
ou six ans.

Il s'agit de détourner le cours de trois
grands fleuves de Sibérie appelés Ob,
lenessei et Lena, qui se jettent dans
l'océan Glacial, et de les faire couler
non plus vers le nord mais vers le sud,
pour qu'ils se jettent partie dans la mer
Caspienne et partie dans la mer Aral,
On veut créer un gigantesque lac
artificiel presque aussi grand que la
mer Caspienne et irriguer d'immenses
étendues de terres aujourd'hui déser-
tiques. Ce projet doit comprendre la
construction de digues, de canaux et
de centrales électriques dont les dimen-
sions dépasseront tout ce qui s'est fait
jusqu'ici.

Pour l'exécution de ces travaux, on
entend utiliser l'énergie atomique. Le

savant Vinter profite de l'occasion
pour révéler que les Russes ont seuls
réussi à appliquer la nouvelle force
merveilleuse à des fins industrielles et
pratiques, résultat que les États-Unis
n'ont pas encore pu obtenir. Bien
entendu, il revendique aussi pour les
savants russes la paternité de la décou-
verte du principe de l'énergie atomique.
Soit dit en passant, si cette dernière
revendication était fondée, Moscou ne
se serait pas donné tant de peine pour
faire espionner aux États-Unis, en
Grande-Bretagne et même chez nous
en vue d'arracher au monde occidental
ses secrets atomiques.

Ce que les savants russes ne nous
disent pas, c'est que le gouvernement
soviétique fait exécuter ces travaux
herculéens par des foules d'esclaves
qu'il recrute parmi les Russes qui ont
eu le grand tort de se montrer mécon-
tents du régime communiste, et même
parmi les innombrables prisonniers de
guerre qu'ils persistent à détenir. au
mépris du droit international, Le nouvel
Éden ne sera pas pour les pauvres
diables qui l'édifieront, mais pour les
bons communistes.
Le grandiose projet d'ouvrir la Sibé-

rie à la colonisation par des moyens
de cette enverqure serait absolument
louable si, pour son exécution, ses
auteurs ne recouraient pas à une
exploitation aussi cvnique que cruelle
de la misère humaine.

Dans le ciel d'Assise
par Léon GRAY

Pietro Bernardone, marchand italien,
s'était tellement épris de la France,
dans ses rapports d'affaires, qu'il donna
le surnom de Francisco (François) à
son fils Giovanni (Jean). Telle est la
courte histoire d'un grand nom (Fran-
çois d'Assise) transmis à une nom-
breuse lignée d'apôtres, notamment à
l'équipe de nos premiers missionnaires.

Plutôt répandus en France et en
Belgique, les Récollets, habillés de gris.
appartenaient à la famille des Frères
Mineurs. Ils étaient, avec les Réformés
d'Italie et les Afcantarins d'Espagne,
des boutures de l'arbre franciscain, lui-
même à deux branches principales: la
branche des Frères Mineurs (nos Fran-
ciscains) et celle ded Conventuels.
Quant aux Capucins, qui se réclament
aussi de saint Francois, ils forment un
Ordre autonome et distinct, ayant un
général séparé.
La maison franciscaine des Récollets

eut pour fondateur, en 1486, l'Espagnol
Jean de la Puebla Ferrara. C’est elle
qui, inspirée par la Providence, allait
d'abord répondre au vœu de Cham-
plain en quête de recrues spirituelles
depuis 1613 et secondé dès l’année
suivante par Je prince de Condé. Enfin,
le 25 de mai 1615, le minuscule essaim
de religieux débarquait à Tadoussac.
Pourquoi le grand silence, aujourd'hui,
sur les Récollets ?

C'est que le pape Léon XIII les a
supprimés (1897), ainsi que les Alcan-
tarins et les Réformés, dans un grand
essai d'unification allant jusquà la
coupe et la couleur du costume. H n’y a
plus, de nos jours, que deux généralats
franciscains: l'un dirige les Capucins
et l'autre groupe, sous une même direc-
tion, les Frères Mineurs et les Conven-
tuels. Etymologiquement, Récollet vou-
lait dire Recueilli, vu que ce religieux
menait une existence mi-contemplative
ou recluse et mi-extérieure, N'oublions
pas-le Tfers-Ordre franciscain, destiné
aux gens dusiècle. C'est aussi le Pauvre
(Poverello) d'Assise qui fut le guide
de sainte Claire, pour ja fondation des
Clarisses, dites aussi les filles spiri-
tuelles de saint François.
À en eroire l'écrivain G.-K. Chester-

ton, François d'Assise fut une espèce
de géant qui imprégna l'Église d'une
mystique féconde et marqua son époque
d'un caractère nouveau. Il incarna,
dans un siècle singulièrement attaché,
le détachement intégral; il personnifia
l'esprit de pauvreté, jusqu'au dépouil-
lementtotal, et l'absolutisme de l'humi-
lité, jusqu'au refus du sacerdoce, s'en
croyant si indigne qu'il préféra mourir

 
2 mr0000:er

diacre. Comme Je Christ, il marchait
pieds nus: et, par le prodige des
Stigmates, il mérita de ressembler dans
sa chair au Divin Crucifié.

François Bernardone était un pas-
sionné. Avant de connaître la Folie de
la Croix, il connut certaines folies du
siècle; et avant de gagner l'univers à
J'ascèse du Christ, il dut se vaincre
lui-même, au prix fort. Son grand legs
à la terre, ce fut l'Ordre religieux qu'il
mit au monde en l'année 1209. Pour
capter l'esprit du fondateur, il faut
passer par I'Alverne, par les Carceri,
par la Portioncule d'Assise: ville qui
fut son berceau et celui de l'Ordre;
ville qui fait maintenant partie inté-
grante du Vatican par droit d’exterri-
torialité. ;
Le Poverello fit sienne la parole de

l'Évangile: « Ne portez ni or ni argent,
ni aucune monnaie dans votre bourse,
ni sac, ni deux vêtements, ni souliers,
ni bâton.» Durant plus de cinq siècles,
soit jusqu'aux révolutions du Vieux
Monde, les Franciscains ont respecté,
jusqu'à l'esprit de la lettre, les principes
du fondateur : pas de quête aux messes,
pas de tronc aux églises. C'est en
Amérique seulement. que se retrouvent
aujourd'hui les riqueurs de la règle
primitive: point de dispenses, ni de
contact direct avec l'argent: c'est le
Syndic apostolique — un laïe — qui
est commis aux entremises indispen-
sables.

Voici que saint François va passer
parmi nous, pour la première fois, la
main tendue. S'adresser, pour rensei-
qnements, au R. Père Gérard-M.
Bessette, O.F.M. (Aide à l'Adminis-
tration provinciale: 2010 ouest, rue
Dorchester, Montréal : téléphone : WI.
1551).

L'Ordre a donné, à l'Église, des
Papes, des Cardinaux. des Évêques et
des Docteurs. Il est chargé de la Custo-
die en Terre Sainte, laquelle s'étend à
la Syrie, à l'Égypte et à l'ile de Chypre.
Qui donne au Pauvre d'Assise prête

a Dieu...

La Vie Souriante
par Maurice HUOT

Si l'on ne peut sevrer l'alcoollique de

so bouteille, on pourrait au moins le

sevrer de l'outo qu'il veut conduire.

 

 

C'est en scrutant le passé que l'on
prépare le mieux l'avenir,

 

A force de dire: “Fontaine je ne boi-
rai pas de ton eau’, on finit por avoir
soif,

 

la Nature tient chaque jour un con-
cours de beauté sans jomais gagner de
prix.

 

Bien peu résistent au signe . . . de

piastre. C'est l'erreur actuelle.
 

Comme il faut se pousser aujourd'hui
pour s'en tirerl

 

On dit quela critique est facile. Allez-
y voir, pas la critique constructive, en
tout cas.

 

Si le tramway ne donne pas un meil-

leur service, c'est parce que ceux qui
pourraient le lui faire donner n'en ont
pas besoin et roulent tous en voiture pri-

vée. Ne cherchez pas plus loin,

 

— Bienheureux, voue
Paroles qui étes pauvres! car le

de Royaume de Dieu et à
la Bible vous Bienheureux, vous

quii avez faim maintenant!
car vous seres rassasiés. Bienheureux,
vous qui pleurez maintenant! car vous
rires. (Lue VE, 20-21). (Texte préparé
par la Société catholique de la Bible).

 

Les mots qui vivent
—La religion est ce fil d'or conducteur

qui unit l'âme à Dieu, centre de tout bien
comme de toute vérité,

Père de Ravignan, S.J.

 

  



 

  

  

   En margedel'actualité

On ne lutte pas
contre le progrès

(par Maurice HUOT)

Le Mont-Royal

est pour les Mont-

3 réalais une colli-

3 ne très chère.

Cette montagne

boisée où le cita-

din harassé par

les trépidations

de la grande cité,

trouve un refuge

de verdure et de

culme en belle saison, et des pentes

neigeuses en hiver, est en vérité

un trésor qu’il importe de ne pas

laisser dilapider.
Aussi, est-ce un véritable toile

qui monte de divers secteurs quand
on parle d'ouvrir un nouveau sen-'

tier où d'abattre un arbre dans ce

sanctuaire naturel. On a raison de

défendre l'intégrité de ce magnifi-

que parc. Jusqu'ici l'administration
municipale ÿ a veillé avec un soin

jaloux et I n'y a pas de raison

pour que cette surveillance ne con-

tinue pas & s'*xercer avec sévérité.

Cependant, il ne faut rien exa-

gérer, et les protestations de cer-
tains citoyens pour dénoncer l'ins-

tallation d'un poste émetteur de

télévision sur la cime du Mont-

Royal, sont sas doute vouées à

l'échec. On ne lutte pas longtemps

contre le progrès et l'intérêt géné-

ral. La télévision est une acience|°
immensément populaire partout

dans le monde, et notre voisinage

des Etats-Unis, subissant sur ce

point comme sur tant d'autres, sa
pesante influence, il faut bien s'at-

tendre que d'ici quelques mois, nous

donnerons nous aussi libre cours

aux images télévisées.

Or à Montréal, c'est après de lon-

gues études que les autorités com-

pétentes, les ingénieurs et autres

techniciens, ont décidé que le meil-

leur point pour installer un poste

émetteur de télévision est le som-

met du Mont-Royal et cela afin de

pouvoir se plier aux exigences phy-

siques de Cet art nouveau. h’inté-

rét de la vaste population montréa-

laise exige que l'antenne de télé-

vision et l'immeuble qui abritera

les services techniques soient situés

eur la mont:zas

Pour cela il a fallu abattre quel-

Ques arbres, tailler quelques pieds

de terrain. Mais que voulez-vous,

c'est le progrès el on n’y peut rien.

L'énergique protestation de ceux

Qui ne veulent plus que l'on enta-

me davantage la montagne aura du

bon toutefois, en ce sens qu'on y

songera à deux fois avant de rogner

plus avant le Mont-Royal

Ceux qui ont logé des plaintes à

eause de l'installation du poste de

télévision savent probablement que

le poste sera quand méme installé.

On a d'uilleurs commencé à cous-

truire l'immeuble, et l'antenne s'é-

lévera sous peu. Les protestations

serviront à attirer toutefois l'atten-

tion des autorités sur le fait que

les Montréalais ne laisseront pas

facilement grignoter le parc du

eommet duquel Jacques Cartier a

jadis admiré le paysage environ-

nant.

C'est par de telles protestations
que l’on empêchera le Mont-Royal

de se couvrir d'immeubles et d'être

traversé par de nouveaux lacets

que l'auto envanhirait bientôt. Tou-

tefois 11 y à telle chose que l'intérêt

général et l'intérét général est plus

fort que le sacrifice de quelques ar-
bres.

“New College”, à l’université
d'Oxford, fut fondé en 1379 com-
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M. G. Graydo
travail de la

accompli par le monde
sécurité”.
M. Graydon a fait ces observa-

tions lors du diner de clôture du
rongràs conjoint des Associations

Dentaires du Canada et de l'est de
FOntario.

M Graydon maintient que
I'O.T.AN., @ la suite de la confé-
renc: d'Ottawa, donnera plus d'im-
portance au point-de vue des petite:

Puissarces. Puis il signale que la
possibilité définitive que l'OT.AN,
puirse devenir plus qu'une alliance
négative et défensive contre les
forces du communisme impérialis-
te ft reconnue dès l'ouverture des
pourparlers, alors qu'on accorda
beaucoup d'importance aux aspects
politinue, économique et social du
pacte.”

“Si l'organisme est appelé à de-
venir puissant, du puint de vue mi-
litaire, fit remarquer le conféren-
cler, il dolt aussi être fort des
points de vue politique, économique
et social. Ces quatre atouts sont
ins“parables; ils vont la main dans
la main.”

“Entre-temps, jusqu'au moment
nous, les nations libres, puis-

sions parler de concert Je langage
de Ja force et de la puissance, (la
scale voix qui peut être entendue
aujourd'hut dans un monde ivre de

domination) nous devons donner
au réarmement la priorité. Le ré-
a.moment coûtera très cher, finan-
“ère nent, mais le prix de la paix

n'est yas à comparer Avec le coût
tragique de la guerre.”

“Le réarmement n'est cependant
pas une garantie de paix, mais il
représente une tentative sérieuse.
le la part de la communauté Nord-

an pratique les exemples de deux
grandes guerres mondiales, alors
que le manque de préparatifs invita
I'agresseur et que la faiblesse ins
pira l'attaque.”

Quelque 450 dentistes de tout le
Cnnada, des Etats-Unis et même
d'Angleterre assistalent & ce grand
banquet, un grand nombre accom-
pagnés de leurs épouses, et enten-
dirent l'intéressante causorie de M.

Atlantique, d'étudier et de mettre | |}

 

 Graydon.

 

n souligne le
Conférence

OTTAWA, 28 — (DNC) — Selon l'expert des
Affaires extérieures du parti conservateur, M. Gordon
Graydon, député de Peel, “la conférence de l'organi-
sation du traité de l'Atlantique-Nord qui a eu lieu
à Ottawa, la semaine dernière, est un pas de plus

libre vers la paix et-la
2e --—— ——-—__—

Un autre terrain
de stationnement
Les autorités municipales de

Montréal ont été saisies d'une de-
mande de permis provenant d’Alexis
Nihon Ltée désirant établir un ter-
rain de stationnement (pour au-
tos) sur une partie du terrain situé
à l'angle nord-ouest des rues At-
water et Ste-Catherine, tout à côté
du Forum.

La section pour laquelle un per-
mis est demandé est située dans les
limites de la Cité de Montréal. On
comprend qu’ur permis a été émis
par la Cité de Westmount pour
l'autre partie de l'emplacement sli-
tuée dans les limites de cette der-
nlére ville limitrophe.

On a appris cependant que, avant
de prendre une décision, les auto-
rités municipales désirent savoir
quels seront les taux exigés.

Le duc de Windsor, frère aîné
du rol George V1 et ancien mo-
narque, est photugraphié, ci-haut,
à zon arrivée À Londres. Il est
venu de Paris pour etre près de
son frère qui vient de subir une
intervention chirurgicale, II se
tient en contact constant avec le
secrétaire de sa Majesté.
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REINE DES INITIES — Pour la première fois depuis 20 ans les
initiés de l'Ecole Polytechnique ont élu, hier, pour reine une jeune
étudiante de l'Ecole, Mlle Lise Graton, qui comme le montre notre
photo ne semble nuliement intimidée par tous Ces joyeux estudiants”.

Amende de $400 à un
citoyen de Lachine
Yvon Gélinas, 350, 12e avenue,

Lachine, à écopé d'une amende de
$400, devant le juge Omer Legrand,
pour avoir aidé au transport de
72,000 cigarettes américaines. Gé-
linas s'était reconny coupable de
l'accusation logée contre lui. I! a
été condamné à $200 d'amende
pour avoir fait entrer les cigaret-
tes illégalement et à $200 pour la
possession illégale.

On congédierait
800 travailleurs
WINDSOR, 28. (U.P.) — La com-

pagnie Chrysler of Canada annonce
qu’elle g'attend d'avoir à congédier
870 de ses 6,300 employés, à son
usine de Windsor. je ler octobre.
Le président EC. Row a déclaré

 

Î qu'en dépit de l'augmentation de la
production des voitures automo-
biles, la compagnie est aux prises
avec le manque de matériaux et la
production est également retardée

par les travaux d'électricité qui
se poursuivent A cette fabrique.

Déraillement de 20

wagons en Ontario
THESSALON, Ont. 28. (P.C), —

Vingt wagons et une locomotive du
réseau Pacifique Canadien ont
sauté hors du rai à bonne heure
ce matin, par suite d’une inonde-
tion, entre cette ville et Sault-GStes
Marie,

Le train, qui se dirigeait vers
Sudbury, dérailla un peu après mb
«nuit. Les communications télégras
phiques furent paralysées lorsque
les wagons acrachèrent les fils et
les poteaux au passage.
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Fiugée lo “WEILLEURE BIÈRE 2
CANADIENNE & lo grande
Exposition 1950 de Brunelles y

Jugée fa MEILLEURE BIÈRE
CANADIENNE par le nombre
Soujours Croissant de ses
œmateurs,
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*PIERRETTE ET LE TRIO DES PETITS”, tel scra le titre du nous
veau programme radiophonique commandité par la Fédération
Canadienne des Producteurs de lait, qui sera entendu à partir du 4
octobre prochain, tous les jeudis à 10:45 a.m. sur les ondes d’un réseau
de dix postes de la province de Québec. La réalisation de ce program-
me a été confiée à M. Guy Mauffette et les textes seront de M. Guy
Dufresne, L'animatrice du nouveau programme sers Mme Thérèse
Cadoret, célèbre comédienne de 1A troupe Les Compagnons de Saint-
Laurent. Le musicien et compositeur bien connu de chez-nous, M.
Louis Bédard, dlirigers la partie musicale du programme et présen-
tera comme attraction principale “Le Trio des Petits” deux fuillettes
et un garçonnet, de 10 11 et 13, d’un rare talent qui leur a valu
d'être présentés au public, (1 y & quelques mois, par le grand chef
d'orchestre Wilfrid Pelletier. Le Service des Produits du lait, division
de publicité des Producteurs de init canadiens, n’a rien négligé pour me le College of St. Mary of Win-

chester
présenter au publié une émission radiophonique originale, captivante,

ok de grande valeur artistique.  
     

SOYEZ LE JUGE--ESSAYEZ-
LA AUJOURD'HUI ET VOUS
Yoys accorotrez A Dire
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LE ROYAUME:
Réponse à TOUS

 

Q — Très heureuse jusqu'ici
après cinq ans de ménage, mon
bonheur s'assombrit du fait que
mon mari se permet fréquemment,
depuis le récent mariage de l'un
de ses frères, d'établir des compa-
raisons entre moi et ma belle-soeur,
jolie jeune personne, très moderne
dans ses manières, ses idées et ses
t-ilettes.
A tout propos, il insinue que je

devrais m'appliquer à ressembler à
celle-ci, me consetlle de copier ses
toilettes et n'en finit plus de van-
ter la nuance de sa chevelure, pour-
tant d'un blond artificiel. Avouez
qu'à la longue, ça devient agaçant
de s'entendre toujours répéter les
mêmes choses, et je ne puis m'em-
pêcher de laisser paraître ma mau-
Vaise humeur .Ne pensez-vous pas
que mon mari devrait s'abstenir de
me tenir un pareil langage?

IMPATIENTEE

R—Allons, admettez que le
fait de vous faire part aussi
carrément de ses impressions
indique chez votre mari une
franchise extrêmement appré-
ciable; et puis, s'il est doué d'un
esprit quelque peu taquin, peust-
être s'amuse-t-il à émousser vo-
tre jalousie par ces propos?
De toute façon vous feriez

bien de prendre ceux-ci juste
pour ce qu'ils valent. Au lieu
de vous formaliser des remar-
ques de votre compagnon, chan-
tex donc avec lui les louanges
de Ia jeune personne; dites

qu’elle vous semble gracieuse, et
charmante à souhait.

Ft puis, ne négligez pas votre
mise; sil le faut, devenez

blonde, et surtout, continuez de
vous montrer gentille et d'hu-
meur agréable, et vous verrez

que ces petits nuages s'évancui-
ront d'eux-memes,

R. L.:

Je ne sache pas que les applica-
tions d’une solution de peroxyde
et d'ammoniaque soient indiquées
pour enraye: la croissance des
potls follets. Le peroxyde d'hydro-
gêne a la propriété de pâlir le du-
vet et par .onséquent l'effet d'en
atténuer considérablement l'aspect
surtout lorsqu'il s'agit comme dans
votre cas d'un système pileux très
foncé. Vous trouverez sur le mar-
ché des dépilatoires efficaces pour
vous débarrasser temporairement
des poils superflus et l’on dit beau-
coup de bien de l’électrolyse.
Q.—A été, j'ai entouré ma mal-

son de jolis arbustes et plantes vi-
vaces que je voudrais tenir à l'a-
bri des rigueurs de la saison froide.
Quelles précautions dois-je pren-

dre?
AMIE DES PLANTES

R. — Dans la majeure partie
de notre pays, la neige protège
durant l'hiver les arbustes de
petite taille ainsi que les plan-
tes vivaces herbacées. On la
considère la meilleure protec-
tion, car elle empêche simulta-
nément l'action du froid et la
dessication. Toutefois, dans les
districts tempérés ou, par inter
valles le sol est nu, il faut re-
courir à des mesures spéciales
pour suppléer à Ia neige et pro-
téger certaines plantes telles
que les pensées, les digitales, les
Incarvilles, ete.
La paille et les feuilles sont

les jsolants reconnus depuis
toujours. On les utilise encore
généralement car ils sont faci-
les à obtenir, et fournissent une
somme de protection satisfai-
sante.
Cependant, lea deux présen-

tent l'inconvénient d'absorber
l'eau et de se tasser en un pail-
lin détrempé qui perd son pou-
voir isolant.
On nous apprend que quel-

ques-uns des nouveaux Isolants
minéraux employés en construc-
tion se révélent très utiles pour
protéger les plantes. Au cours
des dernières expériences exé-
cutées à la Ferme Expérimen-
tale d'Ottawa. on a pu consta-
ter que la laine minérale et
surtout les paillassons de laine
de verre zont d'une Incontesta-
die efficacité pour protéger les
plantes exposées au froid du-
rant l'hiver.
La laine de verre ne vend en

rouleaux de deux pieds de lar-
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UNE PATIENCE D'ANGE! — En bon chien fidèle, ce bouledogue
"Dempsey" se laisse tyranniser par gon jeune ami, bébé Billy Wayne,
de Key West, Floride. Une Chose est certaine, c'est que le bébé
s'amuse follement tandis que le pauvre chien attend paisiblement

que la crise solt passée.
 

 

PROGRAMME
Voici te programme des sessions:
Samedi, 8 actobre

UNIVERSITE DE MONTREAL

8h3a Messe, R. P, Fernand
Guilbault, V. # h. am.! Réunion
du Conseil. Instription des congressis-
tes. 10 h. u.in.: Allocution du prési-
dent. présentation du sujet: Culture
et consclence professionnelle. M. Jo-
seph Brunet, directeur des bibliothé-
Ques acolaires de la Cemmission des
Ecoles catholiques de Montréal. Rap-
port de la arcrétaire: Mille Julieite
Chabot, secrétaire de l'AC.B.F, nd-
jointe du conaervateur de la Bibliothé-
que Municipaie de Montréal. Rapport
du trésorier: M. Irénée Sauvé, PSS,
trésorier de V'A.C.B.F., ancien bibllo-
thécaire du Grand Séminaire de Mon:-
réal. Rapport du comité des Fiches et
sur “Bibilothéca™, de la revue “lLec-
tures) a) Travall accompli, b) Deside-
rata. R. P. Paul-A. Martin, CSC, di-
recteur général de FIDES et secrétaire
de l'Ecole des Bibliothécaires de l'U.
de M. Rapport de Ia section de Qué-
bec: M. J. C. Bonenfant, bibliothécaire
à la Lémislature de Québec. Rapiort
de la section de Sherbrooke, M. l'abbé
Wilfrid Côté, bibliothécaire à l'Arche-
véché de Sherbrooke. 12 h. am: ds-
Jeuner facritatif au cafétéria de l'Uni-
Yersité. 2 h. p.m.: Séance d'étude. Pré-
sident d'honneur M. Ravmond Tan-he,
conservateur de la Bibliothécaire de
lU. de M. Conselence professionnelle:
ei Devoirs à l'égard des lectures. h)
Critique re 1a doctrine de l'A.LA. en
matiére de lectures: M. l'aobé Ed. Oa-
gnon, P.S.S.… professeur de Théolorle
morale au Grand Séminaire de Mont-
réal. Droits et exigences du lecteur:
M. Jean-Charles Bonenfant. bibliothé-
caire à la Lézislature de Québec. 7 Mh.
30 pm: Banquet à l'hôtel Windsor,

A l'isgue du banquet, allocution par

Son Exc. Mgr Paul-Emile Léger, ar-
chevêque ce Montréal,

Dimanche, 7 octobre

   

BIBLIOTIIROUE MUNICIPALE
DE MONTREAL

9 h. 30 am: Réunion du Conseil.
10 h. 30 a.m.: Président d'honneur: Me
Lucien Lortie, Eibliothécalre au Bar-
reau de Québec. Culture et devoirs du
bibliothécaire des jeunes: Mile Mar-
guerite Johnson, Bibillothécalre des

‘Trois-Riviéros. Culture et devoira du
entalogueur et dit classificateur:

=

M.
Antonio Drolet, Bibliothécaire & l'Uni-

geur et d'un pouce d'épaisseur.

On peut la déposer sur la sur-
face où croissent Îles plantes
tendres ou l’enrouler autour des
plantes herbacées, les rosiers, par
exemple. Il est nécessaire de
maintenir le paillasson au sol
au moyen de fiches de métal
et de recouvrir les bords de
terre où encore d'utiliser de la
ficelle pour attacher le pail-

lasson autour du rosier.
Vous pourrez assez facilement,

Je pense, mettre en pratique ces
renseignements et réussir à
protéger parfaitement les plants

que vous souhalter conserver, Frente,

Congrès des bibliothécai

Sujet d'étude: Culture et
conscience professionnelle
Le 7e congrès de l'Association canadienne des

bibliothécaires de langue française (A.C.B.F.) aura
lieu à Montréal du 6 au 8 octobre prochain.

  

—
versité Laval. 12 h. 30 am.: Déjeuner
à ls cafétéria de l'Ecole Supérieure du
Plateau. 3 n. p.m.* Jardin Botanique:
président d'honneur: M. Léo-Paul Des-
rosiers, conservateur de la Bibliothèque
Municipales de Montréal. Culture et de-
voirs des prépunés su service du prèt
et au service de référence: R. P. Au-
guste-M. Morissct, OM.I, conservateur
de la Bibliothèque de l'Université d'Ot-
tawa. Culture et devoirs des chefs de
services: M. Joseph Brunet. directeur
des bibliothèques scolaires de la Com-
mission des Ecoles catholiques de
Montréal. Moyens de culture a) His-
toire du roman. R. P. Plerre Anders,
B.J. b) Votre auteur préféré: Mlle Blun-
che Faucher, tibllothécaire à la Biblio-
théque Municinsle de Montréal, €)
Cours de listérature et d'histoire. R
P. P. Guilbauit, CSV. membre du
Consell de l'AC.B.P. 6 h. 30 p.m.: Ré-
ception au Jardin Botanique avee Ja
wénéreuse contribution de la Cité de
Montréal.
Lundi, 8 octobre
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE

DE MONTREAL
9 h. a.m.: Réunion du Conseil. 8 h.

30 a.m. Prémdent d'honneur: M. Gé-
rard Martin, bibliothèque des Archives
de in province de Québec. Forum sur
les droits des bibliothécaires: a) Salai-
res, uniformisatton. b) Promotions. €)
Conditions de truvail. Animateurs: M.
Pierre Matte, bibliothécaires à la Mul-
son Bellarmin vt M. J. R. Leduc, bi-
bilothécuire de l'Ecole Polytechnique.
Les congressistes sont invités à parti-
ciper à la Jiscussion. 11 h. 00 am.
Lecture des voeux. Dépoulllement du
æcrutin. Procinmation du nouveau coim-
sell. 1 h, pan.: Déjeuner au Café Saint-
Jacques. Allocution du président élu.
Causerie aur le ‘’Vieux Montréal": Mar
Olivier Maurault, recteur de l'Univer-
sité de Montréal. 2 h, pm.: Visite dea
lieux historiques de Montréal. Visite
des Archives Municipales. Visite du
Patals de Justice, 5 h. p.m.: Vin d’hon-
fleur offert par FIDES, 25 cst, rue ost-
Jacques, Montréal.

 

La Cité de Longueuil vend
$202.000 d'obligations
La Cité de Longueuil, comté de

Chambly, a vendu une émission de
$202.00 d'obligations par séries
vingt ans. L'emprunt à 4% 1952-
71 a été adjugé au prix de 91.58
a un syndicat comprenant la Ban-
que Canadienne Nationale et
Geoffrion, Robert & Gélinas Inc.
Le coût net de l'argent emprunté
cst d2 4.861%.
La finance précédente de Lon-

gueull avait été effectuée en mai
de l'année dernière A ce mo
ment-là, la municipalité avait
vendu. par soumissions publiques
ot au prix de 98.72, $87,000 de ti-
tres à 33%% séries vingt ans et
le coût not de cet emprunt avait
été de 3.53%.

Quelques vieilles familles de la
Nouvelle-Ecosse exploitent le com-

  merce de la pêche depuie 200 ane

 

Pour les Gourmets

TARTE “EXTRAORDINAIRE"

Préparer suffisamment de pate
assez mince. Mettre un rang de

jambon cuit, un rang de pommes
tranchées très minces. Couvrir du
deux tranches de bacon. Parsc-
mer da bacon et d'oignong fine

ment hachés, assaisonner de se’
et poivre Réserver le dernier
rang pour le jambon et couvrir

le tout de pâie. Badigeonner avec
un neuf, pour faire dorer. Cuire
au fsue mocérément chaud afin
que les oignons cuisent entière-
ment. Servir chaud, où si vous
préférez, froid comme hore

d'oeuvre,

POUDING A LA KEINE

4 tasses de mie de pain,
1 tasse de lait,
1 jaune d'oeuf,
1 cuillerée à thé de beurre,

L'écorce râpée d'un citron,
1tasre de sucre

Préparation
Trempez la mie de pain dans le

lait, Jaissez-la devenir molle, puis
battez les jaunes d'oeufs, le sucre
ct 1e sel ensemble, puis ajoutez au
pain et au jait avec le beurre et
le citron. Mélangez bien le tout
ensemble & faites cuire dans un
fourneau bien chaud, ne le laissez
pas devené- en eau. Quand i est
cuit, mettez de la gelée dessus, et
“ vous désirez vous pouvez le
glacer avec Ja préparation aui-
vante:

GLACE

Ingrédients
4 blance d'oeufs,

Le jus d'un citron.
34 tasse de sucre.

Préparation
Méler tout ensemble et fouettes

jusqu'à ce que la préparation de-
vienne bier légère.

Délicieuse
ambassadrice
DMabitude, on se représente les

Ambassadeurs comme des gentils-
hommes à la mine digne et au
portefeuille sous le bras ; pourtant,
une jeune “ambassadrice sans por-
tefeuille” s'achemine maintenant
vers la France, C'est une jolie jeune
fille de Woonsocket, Rhode Island.

Paulette SanSouci & vingt ans.
C'est une Américaine avec un nom
français, la fille de M. et de Mme
Lucien SanSouci, qui publient “Le
Phare”, un magazine français de
Woonsocket. Elle est partie pour
Le Havre sur l'Ile de France, le 15
septembre,

Alors qu’elle était encore à l'école,
elle écrivait déjà des articles pour
le magazine franco-américain “Le
Phare”. Il y à quatre ans, elle a
reçu la médaille de l'Orure Acadé-
mique, Honneur et Mérite de la
Société du Bon Parler Français de
Montréal pour une série d'articles.
Elle est la deuxième personne amé-
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Chaton bien sage

 

PATRON No C 828.
— Ces motifs feront 3S
bonne figure dispo- fF
sés en guise d'acco-
toirs, sur vos fauteuils.
LE PATRON LAURA WHEELER

No C 828 comprend les instructions
Tequises au succès du travail.

81 vous désirez obtenir ja
brochurette Ulustrée: “LAURA
WHEFLER NEEDLECRAFT
BOOK”, vous n'aves qu'à (alre
parvenir votre mom, votre adres-

se et 35 cents à: Bureau des

modes, “LA PATRIE”. Montréal
Pour obtenir tes patrons de la

“Patrie”, envoyez la somme de 38
cents par patron, tixe comprise em
mentionnant trés lisiblement: Nom,
adresse, tallle et numéro du patron
désiré, Adresser le tout à: Bureau
des modes la “Patrie”, Montréal

ficaine qui à reçu un tel honneur
qu'elle partage maintenant avec
Henry Cabot Lodge, sénateur de
Massachusetts.

C'est elle-même qui eut l'idée de
cette mission en France pour faire
connaître aux étudiants français le
mode de vie américain. Cette idée à
obtenu l’appui de M. Albert Cham-
bon, Consul Général de France, et
de M. René de Messières, attaché
culturel de France à New-York.
Pendant son séjour à Paris, elle

interviewera le président Vincent
Auriol. Elle établira ses quartiers
généraux à Paris et y préparera
son itinéraire ; aprés quoi, elle fera
une tournée des écoles de Paris et

  

 

  du reste de la France,

L'ART DE BIEN S’HABILLER

Le manteau ajusté

Choisissez-le plu-
simple,

surcharge de fan-
sans

Les boutons sont en
vogue, pour sûr, mais
le bon goût demeure

  



Bal St. Mary

Honoré par Ja présence de Leurs
Excelience le gouveroeur-général
et la vicomtesse Alexander de Tu-
sis, le bal de charité annuel de
I'képital St. Mary aura leu le 9
novembre en l'hôtel Windsor.
L'hoa. juge et Mme Paul C. Casey
à qui à été conflée l'organisation du
tæi recevront le concours de Mile
B. Btrini, comme secrétaire et de
Mme C-E. Camirand, à titre de
trésourière. Sont préposées aux <o-
mités les personnes dont les noms
svivent: billets: Mmes W. George
et Leo E. Murphy; débutantes:
Mmes D. Bourcier et John Hethe-
rington, patronage: Mmes J. B.
OCornor T. V. Burke et W. H.
Wilson; décoration. Mmes Purvis
MeDougali et Plerre Sévigny; pu-
tlic'té: Mmes J.-P. DuBois et A
Pu.vila; souper: Mme F. H. O'Con-

nor: musique ae danse: Mile M.
MeAllenden.
Ml'es Rosemary Colford et J.

Quinn sort en charge du comité des
jeunes, MM, J.-Beaudoin Handfield.
1. 9. White, E. T. Slattery, R. S.
White et E. T. Reynoida prétent

égniement leur concours ©

Emond-Langlois

Samedi matin, à neuf heures. en
l'église de Varennes, le R. P. Jean
Langlois, S.J., bénissait le mariage
de sa soeur, Marielle, fille de M.
Aimé Lauglais, NP. de Varennes,
et de Mme Langlois, décédée, avec
M. Amable Emond, Ing. P., de San

Felix, Vénézuéla, fils de M. et de
Mme Henri Emond de Montréal.
Gilaïeuls et palmiers décoralent le
choeur et la nef. Mlie Mireille Cha-
bot touchait l'orgue et pendant la
messe, Mme Yvanhoe Richer et M.
Charles-E. Brodeur exécutérent un
programme de chant comprenant

le Chant du mariage, de Pileur,
l'Ecce Panis, de Dubois, le Pater
Noster, de Midermeyer et D'un
coeur qui t'aime, de Gounod. M.

Emond était le témoin de son fils.

Accompagnée de son père, la ma-

riée portait une robe de tulle bron-
ze à jupe plissée soleil avec redin-
Rote de faille suisse vieil or garnie

de vison, un petit chapeau de plu-
mes de même teinte, un manchon
de vison piqué de roses Talisman
et de pompons bronze. La petite
bouquetière, Aimée Langlois, nièce

de la mariée, portait une robe de
velours vert ornée de broderie
blanche, un bonnet hollandais et un
bouquet colonial de pompons et de

roses jaunes.
Après une réception intime pour

les membres des deux familles, M.
et Mme Emond partirent pour un
voyage dans les Laurentides. Pour
voyager, Mme Emond portait une

robe de tweed de soie vert pomme
un feutre de même ton bordé de
velvetyne et Un manteau de velve-
tyne vert sapin. M. et Mme Emond
partiront fin d'octobre pour New-

York d'où ils s'embarqueront pour

un séjour de deux ans au Véné-
zuéla.

Déjeuner

Les activités de la Société des
Femmes Universitaires de Mont-
réal, pour la saison 1951-52, débute-
ront le samedi 29 septembre, à midi
trente. alors que Son Exc. Mgr
Paul - Emile Léger, archevèque de
Montréal sera ie conférencier invi-
té au déjeuner d'ouverture de la
société, au salon York de l'hôtel
Windsor. Les ncuvelles diplômées
des collèges de la métropole et des
diverses facultés universitaires
compteront parmi les hôtes à ce
déjeuner,

Réceptions

—Mille Hélène Fortin recevait
mercredi, de six à huit, en l'hon-
neur de M. Ollivier-Mercler Gouin,
à l'occaston de son départ prochain
pour l'Europe. Parmi les invités
mentionnons: Mme Louise Darios,
le R. P. Paul-Emile Houle, M. Al-
phonse Racine, M. Bernard La-
marche, Mile Christiane Ranger et
Mile Solange Giroux.
—En l'honneur de Mlle Loulsc
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Lavoie dont le mariage avec M. Al-
phonse Saint-Jacques aura-lieu le
ler octobre, Mile Claire Mongrain
donnait un shower de toile, jeudi
dernier et M. et Mme Gérard Côté,
de Westmount, recevaient, diman-
che, en fin d'après-midi. Lundi,
Mile Claire Marchand réunissait
quelques invités,

Déplacements

—M. et Mme Walter Moison, de
retour du Lac Brûlé, occupent un
Appartement au Ritz-Carlton.

-—Mme J.-B. Miller passe quelque
temps à Québec, l'invitée de ss mé-
re, Mme Maurice Hamel.

—Mille Maxine Bossé, dc Québec,
est arrivée sur lg “Franconia”, d'un
séjour de six semaines en Europe.
—Mme Raoul Bourdeau est reve-

nue de Rimouski où elle était l’in-
vitée du docteur et de Mme Roger
Samson.
—M. et Mme Tancrède Payette

Ainsi que M. et Mme Robert Broad-
bent, de Sprag'eville, R.I, étaient
de passage à Montréal, ces jours
derniers, les invités de M. et de
Mme H.-A. Dufresne.

—Sir James Dunn est retourné à
Saint-André. NB, après un court
séjour en ville.
—Mille Suzanne Gagnon. de Sher-

brooke, s'est embarquée- à Québec
mercredi sur le “Scythia” pour Pa-
ris où elle poursuivra ses études
musicales,
—Mme Quentin Bovey et Mme

Colin Sutherland sont revenues
d'Ottawa où elles ont assisté à Ia
réunion du comité exécutif de l'As-
soclation des “Canadian Clubs”,

Vincent-Emerson

Dans la plus stricte intimité, sa-
medi dernier, à Saint-Raphaël d'Ou-
tremont, avait lieu le mariage de
Mlle Joyce-May Emerson, fille de
M. et de Mme John Emerson, de
Toronto, avec M. Jacques-Frédéric
Vincent, fils de M. et de Mme Al-
hert Vincant, d’Outremont. M. I'abbé
John O'Rourke, curé, présidait
la cérémonie. M. Jack Emerson ac-
conipagneit sa soeur et M. Vincent
était le témoin de son fils.
L& mai de portait une robe de

chantilly sur fourreau de satin an-
tique coquille et oeuf, un court voile
de tulle illusion maintenu sous un
rang de perles et une cascade de
glaieuls crème et de pétales d'oell-
lets. Mile Ferna Emerson, sa soeur,
dame d'honneur, portait une robe
de satin turquoise, un petit chapeau
de même tissu et une cascade de
Rlaïeuls rose pâle.
Mme Vincent, mère du marié,

portait une robe de crêpe-faille noi-
sette, un feutre-antilope rehauseé
d'une plume d’autruche, des fourru-
res de martre de Russie et une touf-
fe de roses Talisman. La cérémonie
fut suivie d'une réception chez les
parents du marié, avenue Harct-
land, où les salons étalent décorés
de fleurs et de feuillage d'automne.
Les mariés partirent ensuite pour Boston, Cape Cod et la Virginie.

’
Pour voyager, Mme Vincent portait
un costume de lainage chiné brun,
den uccessoires rouille et une échnr-
pe d'écureuil russe.

Diner
Lx docteur R. J. Marshuil, d'Agin-

court. a reçu à diner en l'honneu
de l'hon. et de Mme D. C. Abbott
et de Mme A Turner Bone, la nou-
vella présidente du “National Coun-

cil of Women of Canada”.

Fiançailles
On annonce Yes fiançailles de

Mile Rita Champagne, fille de M.
et de Mme Edouard-Octave Cham-
pagne, de Ville Saint-Laurent, à M.
J.-Raoul Jefferey, fils de M. et de
Mme J.-Albert Jefferey, de Mont-
réal

Laframboise-Besner
A dix heures, en légline de St-

Clet, dernièrement avait lieu le
mariage de Mille Lucile Besner.
fille de M. et de Mme Raoul Bes-
ner, avec M. André-Jean Lafram-
boise, fils de M. et de Mme Roméo
Laframboise. La bénédiction nup-
tiale leur fut donnée par M. l'abbé
Julien. Pendant la messe, un pro-
gramme de chant fut exécuté par 

 

Mme Lemieux et M. Léo Besner.

 

M. et Mme Charles Payette (Réjane Monette) dont le mariage
fut célébré dernièrement en l'église Saint-Eusèbe-de-Verceil.

(Photo Studio L. Alain)

Mlle Thisdale touchait l'orgue.
Des corbeilles de pompons blancs
et fleurs d'automne avaient été
disposées dans le sanctuaire et l'al-
lée centrale de la nef.
La mariée, au brag de son père,

portait une robe de velours-chif-
fon blanc, drapée et formant tral-
ne, un voile de tulle illusion, re-
tenu sous des pétales de roses blan-
ches et de lis. La petite Denise
Besner, bouquetiére, portait une
robe de taffetas rose pile avec bo-
nichon de méme ton et bouquet co-
lonial,

Mlle Emitienne Pharand, dame
d'honneur, et Milles Lise Lafram-
boise et Agathe Besner, demoisel-
les d'honneur, portaient des robes
de taffetas aux nuances pastel et
des bouquets coloniaux, MM. Jean-
Mare Pharand et Jacques Lafram-
boise plaçaient les invités Mme
Besner, mère de la mariée, portait
une robe de crêpe prune avec in-
crustations de dentelle un cha-
peau de plumes grises, des acces
soires de même ton el des roses
rouges Au corsage. Mme Lafram-
boise, mère du marié, portait une
robe de crêpe façonné vert feuil-
le, des accessoires rouille et des
roses American Beauty à l'épau-
le,
A l'issue de Ia cérémonie, M. et

Mme Besner ont reçu. M. et Mme
Laframboise partirent ensuite en
automobile pour Worcester, Bos-
ton et Oid Orchard. À son départ,
Mme Laframbolse portait un cos-
tume de lalnage gris, un chapeau
de velours et plumes rouille, des
accessoires de pécan de même
nuance et des oelllets rouges à
l'épaule. A leur retour, M. et Mme
Iatramboles babiteront  Saint-
et

 

> ii -
tas es ee SE _

session 1951-52.
secrétaire de la Société; au centre,

A la Société historique

 

et président de la Société,

BFAUVAIS
Mgr Maurauit a donné en quel-

ques mots la description de cette
ville-martyre: Beauvais, sur le Thé-
rain, un affluent de l'Oise, est à
79 kilomètres au nord de Paris. Ce
fut la patrie de saint Yves. de
Jeanne Hachette qui défendit la
ville contre Charles le Téméraire,
au XVe siécle, du numismate Vail-
lant du Croisé, et de l'écrivain Vil-
liers de l'Isle Adam.
Beauvals eut une charte commu-

nale dès 1099. Elle était une des
grandes cités drapantes du Nord
de Ja France, l'eau de sa rivière se
prêtant particulièrement au travail
de la laine et de la teinture des
étoffes. Ba succursale de la manu-
facture des Gobelins, fondée en
1664, s'est spécialisée en des tra-
vaux qui la distinguent de la mai-
son de Paris.

Elle posséde quelques beaux mo-
numents, l'ancien évêché. devenu le
Palais de Justice, l'Hôtel! de ville,
l'église Saint-Etienne et sa célé-
bre cathédrale.

BEAUVAIS-CANADA
La ville fut horriblgment mutilée

lors de la dernière grande guerre.
On se rappelle que, à l'accusation
de viser exprès lez cathédrales, lors
des bornbardements, les Allemands
rétorquérent par l'exemple de Beau-
vais, où ils avaient consciencieuse-
ment pilonné la ville sans toucher
à la cathédrale, dont ln masse
énorme et svelte se dresse seule au
milieu d'un désert de ruines.
Or, il s'est fondé un comité

Beauvais-Canada, sous le patronage
de Mer Roeder, évêque de Beau-
vais, et la présidence de M. Sené,
sénateur et maire de la ville. Le
secrétaire est M. Gallaud.
M. Gallaud a obtenu, de ce côté-

el de l'Atlantique, la collaboration
de M. le Maire de Montréal et du
Recteur de l’Université. Il s'agit de
faire connaître & notre population
les malheurs de Beauvais, d'exciter
sa pitié et d'inspirer sa générosité.
Son honneur le maire Camillien

Houde avait tenu à assister à cet-
te première séance, marquant ain-
si l'intérêt qu'il porte à la Société
historique ainsi qu’à ls ville de
Beauvais. 11 a d'ailleurs accordé
son patronage au Comité Beauvais-
Canada.

CONFFRENCIER
Après la lecture du rapport de

la dernière séance, présenté par
Mme Ferland Angers, secrétaire,
Mgr Maurault présenta le confé-
rencier du jou‘, Me Armand Marin,
membre de * Société historique,
qui traite de: “La Cour martiale de
4638-1839 et son fondement jurl-
dique”
M. Marin donnait ainsi aux mem-

bres de la Société historique la pri- meur d'un ouvrage trés documenté
Qui sera publié par la suite.

A LA SOCIETE HISTORIQUE. —

Sur notre photo,

  
Zam ad an à

«Photo 2.-P, Laüberté—La Faure)
Mer Olivier Maurault, recteur de

l’Université de Montréal et président de la Société historique, à pré-
sidé, mercredi, à la Bibliothèque municipale, la preniière séance de a

à gauche, Mme Ferland Angers,
Mgr Olivier Maurault et, pronon-

cant sa Conférence, Me Armand Marin qui traita de la Cour martiale
de 1838-1839 et son fondement juridique.

Pourla reconstruction de
Beauvais, la ville-martyre

Présidant la première séance de la Société
historique de Montréal pour l'année 1951 -1952, Mar
Olivier Maurault, recteur de l'Université de Montréal

a lancé un vibrant appel

en faveur de la reconstruction de la ville de Beau-

en faveur de la reconstruction de la ville ce
Beauvais, en France, presque entièrement détruite

lors du dernier conflit mondial.
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PATRON No 469%. —
Les fillettes tout au- 35
tant que les garçen- f
nets serent tout à
fait à leur aise dans cet ensemble
de jeu. Confectionné de chaud iai-
nage, n'est-ce pas la mise pratique
de ces temps d'automne?
LE PATRON ANNE ADAMS Ne

4691 est offert dans tes tailles 2, 4,
6, 8, 10. La grandeur 6 requiert pour
in blouse 14; vg. d'un tissa de 35
pes. pour les salopeties, 215 vgs d'un
tissa de 35 pes pour la jaquette. 1%
ve. et 1% vg. et la vg pour la tu-
nique.

   

Pour obtenir tes patrons de la
“Patrie”, envoyez la somme de 35
cents par patron, taxe comprise. en
mentionnant très lsiblement: Nom,
adresse, taille et numéro du patron
désiré. Adresner le tout à: Bureau des modes la “Patrie”, Montréak,
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2 mères assistent, impuissantes,
à la mort de leurs six enfants

TORONTO, 28 — (PC) — Deux mères ont vu,
impuissantes, six de leurs enfants périr dans les
flammes au cours de deux tragédies.

Pres de Hagersville, environ 25%.
milles au sud d'Hamilton,
ward LaForme, un enfant dans
les bras, a ‘té forcée de quitter sa
Maison en flammes dans lesqueles
ses autres enfants ont péri. Ils
étaient cernés dans une pièce du
second étage,

A Parry Sound, 140 milles au nord
de Toronto, Mme Sam Tucci a
réalisé trop tard que ses jumelles
de quatre ans et l'enfant d'un voi-
tin étaient cernés dans le hangar à
l'arrière de sa maison devenue la
proie des flammes.

Sam Tucci, père des jumelles,
s'est précipité vers la maison en
flammes, a défoncé une partie du
mur pour ressortir de la bâtisse
avec les trois petits corps dans ses
bras. Il s'agissait de Joan et Jean-
nette Tucci et de Betty-Anne Bart-
Jett, 9 ans, qui résidait dans les
environs.
La police croit que les enfants

Mme! étaient à jouer avec des allumettes
quand le feu s'est communiqué à
Un vieux matelas dans le hangar.
Fred Mattice, un automobiliste

qui passait dans les environs. a vu
la maison des LaForme en flammes
et a alerté immédiatement Mme
LaForme qui était au lit avec son
bébé dans une chambre du premier
étage.
Mme LaForme tenta de retourner

à l’intérieur de la maison mais elle
dut rebrousser chemin en raison de
l'intensité des flammes. On dut
l'empêcher de faire une nouvelle
tentative.
Les pompiers rapportent quel‘in-

cendie, qui aurait été causé par des
tisons s'échappant de la cheminée
défectueuse, à éclaté peu de temps
après que Ward LaForme, le père,
eut quitté ia maison, sise en bor-
dure de la réserve indienne de
Ohsweken, pour se rendre à son
travail à Hamilton.

Ls
DIRIGEAIENT

LES

MANOEUVRES,

— Photographiés

sur le théâtre du
violent Incendie

qui à ravagé, de

bonne heure hier,
un hôtel, un logis

et deux maga-

sins dans le
quartier commer-
cial de Ja ville
de Joliette, cau-
sant des domma-
ges de plus de
$250,000: de gau-
che à droite, M.
Maurice  Desro-
siers, surinten-
dant des travaux
publics de la mu-
nicipalité men-
tionnée, le chef
Valmore Lapier-
re, de la brigade
des incendies de
Joliette, le chef
mécanicien André
Plaisance, le lieu-
tenant Armand

 

Beauvais et le capitaine Jos. Marcil. tous trois de la brigade des Incendirs de Montréal, qui avec une

vingtaine de pompiers de la métropole et munis de deux puissantes pompes, se sont rapidement portés

au secours de leurs confrères de Joliette. (Photo Roger Janelle, la “Patrie”

 

Les chauffeurs a
la conciliation
M. Paul-Emile Marquette, avi-

seur technique de l'Association ca-
nadienne des chauffeurs d'auto-
bus, annonce que cette associa-
tion & reçu, ce matin, une lettre
du service de conciliation et d'ar-
bitrage du ministère du travail de
la province de Québec qui convo-

que une première séance de conci-

lation au sujet du différend sur-
venu À la suite des discussions en
vue du renouvellement de la çon-
vention de travail entre l'Associa-
tion canadienne des chauffeurs
d'autobus et la Commission de
transport de Montréal. Cette pre-

mière séance sera tenue lundi le
ler octobre à 1000 heures de
l'avant-midi au bureau du gou-
vernement, 89 est, rue Notre-Dame,
Montréal.
Parmi les points en litige, men-

tionnons la question du salaire et
tout ce qui s'y rattache qui occa-
sionnera des dépenses addition-
nelles, soit le boni de vie chère, le
rémunération pour le travail du

dimanche et des jours de fête ain-
si que du septième jour, la ga-
rantie de huit heures par jour

Y pour tous les chauffeurs. le pale-

. ment des bénéfices en maladie à
À compter de Ia première journée

plutôt qu'à partir de la septième.
Au sujet des vacances, la Commis-
sion voudrait y mettre une res-
triction pour qu'elles soient assu-
jetties à un minimum d'heures de
travail pendant l'année et l'Asso-
ciation s’y objecte. Le droit d'an-
cienneté sera aussi soumis à la
conciliation ainsi que certaines
autres questions de détail qui sont
plus ou moins d'ordre de régie
interne.

Funérailles de

M. Raoul Mercier
Les funérailles de M. Raoul Mer-

cler, entrepreneur bien connu, dé-
cédé mercredi, auront lieu demain,
à 9 heures en l'église Notre-Dame
de Grâce. Le défunt avait 59 ans.
M. Mercier naquit à Montréal et

y fit ses études. I pratiqua sa
carrière pendant une trentaine d'an-
nées. It était malade depuis quel-
que temps, lorsqu'il mourut.
Le défunt laisse dans Je deui! son

épouse, née Emma Dunberry; trois
fils, Raoul, Lucien et Léo; deux
filles, Mme Bernard (Alice) Lasnier
et Mlle Violette Mercier, ainsi que
plusieurs petits-enfants. L'inhuma-

tion se fera au cimetière de la Côte-
des-Neiges.

. .

Eclatante inauguration...
(Buite de la page 3)

du Children’s Memorial Hospital:
M. Allan Bronfman, président du
Jewish General Hospital; M. Geor-
ges Daly, président de l'hôpital St.
Mary; ‘hon, J Olier Renaud, C.R.,
M.C.L.; Mme Giies Couvrette, pré-
sidente du comit¢ de gouverne des
Dames; Me Marc Lacoste, C.R., se-
crétaire du comité de gouverne;
Mme Mare Trudel, M. O. B, Thorn-
ton, O.B.E., trésorier d'honneur; le
docteur Gaston Lapierre, représen-
tant le conseil rrédical de l'hôpital
Ste-Justine; Monseigneur L. Morin,
P.A, V.G, et je Révérend Pére Y.
d'Orsonnans.

SINCERES REGRETS
Le président général de cette

Campagne annonça, au commence-
ment de cette grande soirée, qu'il
était impossible pour l'hon. Gas-
pard Fauteux de se rendre à Mont-
réal à cause des conditions de la

 

 température. M. Fauteux, dans un

télégramme, témoignait ses regrets
les pius sincères et souhaitait à
tous les membres du comité de
souscription une réuesite sans pa-
reille. Presque au même moment, un
télégramme était reçu d'Ottawa, de
ta part du Très Hon. Louis St-Lau-
rent, premier ministre du Canada,
qui ajoutait ses voeux de succès à
cette campagne.

APOSTOLAT DE 40 ANS

Son Honneur le maire Camillien
Houde adrezsa la parolc à l'assis-
tance après que Madame L. de G.
Beaubien eut prononcé un dis-
cours; il fit l'éloge du travail in-
fatigable de la présidente et fon-
datrice de l'hôpital Bainte-Justine,
qui depuis 44 ans se dévoue sans
compter pour faire de cet hôpital
une forteresse contre la maladie.

M, J.-A. Blanchette, adjoint par-
lementaire du ministre de la Dé
fense Nationale, prit ensuite la pa-
rule au nom du gouvernement ca-
nadien, et lança un appel pressant
en faveur de la campagne.
D'autres allocutions furent pro-

noncées par l'hon. Marc Trudel

et M. Juhn-H. Molson.

M. GELINAS

M. Gratien Gélinas, auteur dra-
matique, suivit, pour élaborer son
“petit discours”, la méthode, qui se-
lon lui, s'avère la plus efficace au-
jourd’hul celle des enquêtes...
Dans un style sympathiques, 1 fit
part à l'assistance des nombreux
problèmes que l'hôpital a à résou-
dre en face de la montée rapide de
la population de la ville de Mont-
réal et de ses environs. M. Gélinas,
qui a, sur les lieux, déploré les
conditions d'espace de l'hôpital,
lance un appel d'une sincérité pro-
fonde à la masse entière, au nom
du peuple et de ses enfants. ‘Quand

un théâtre n'a plus de alèges à wuer, quand un hôtel refuse des
 

 

  ENEDICTION ET INAUGURATION D'ECOLE A
Thon. Omer Côté, a présidé à l'inauguration d'une école à Bte-Magguerite du Lac Masson, dans le

 

taire de la province,

comté de Terrebonne. L'école fut bénite par le nouvel évêque de Bt-Jérôme, Mgr Frénette. Ci-dessus,
Mer Frénette procédant à la bérédiction, Au fond, à gauche, aux côtés de l'hon. Côté, le député du
comté de Terrebonne, M. J.-L. Blanchard. Le curé de Ete-Marguerite, l'abbé Albert Caron, essistait
Mgr Frénetts.

cilents, on peut dire que les affai-
Tes vont bien; mais quand un hé-
pital refuse des malades, on peut
affirmer sang se tromper que les
affaires vont mal. “C'est sur ce ton
Téaliste que M. Gratien Gélinas

adressa la parole à l'assistance,

Mgr LEGER

Son Exe. Mgr Paul-Emile Léger
prononça un discours, à la fin de
Ja soirée, sur une parole du Sei-
gneur, parole qui en Ces circons-

tance. englobait toute l'étendue du
problème présent: “Le Maitre Jé-
sus disait: “Laissez venir à moi
les petits enfants”. C'était la tra-
duction divine du mot du poète:
“Maxima puero debcetur reveren-
tia",
“Nous sommes ici pour répondre

à l'esprit du plus pur christianis-
me el aussi pour répondre aux im-
périeusee obligations de membres
responsables de la communauté à
laquelie nous appartenons. Notre
ville bourdonnante, en plein essor,
exige de tous un travail absor-
bant et ce travail, il risque d'être

qui
série-mécani-

trépi-

semblable & la civillsation
travail de

absorbant
l'exige:
que; travail et
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MacARTHUR KICÇOIT LE SALUT D'UN JEUNE ADMIRATEUR
— Le général MacArthur, en visite à l'exposition d'Ephrata, en
Pennsylvanie, reçut amicalement le salut d'un garçonnet de dix ans
qui porte le nom du grend général. “Douglas” Enke, pour la
orconstence, portait un képi galonné et cing étoiles à son coliet,
Lors do cette visite du guerrier à Ephrata, on y célébrait la Fête
des “Pères et Fils”, Arthur, le fils da général, s’y trouvait auvsl

dant peu humain et utilitariste.
Or dans un tel milieu l'enfant

est souvent considéré comme un
être génant. Aussi sommes-nous

les témoins navrés des effets d'une
telle mentalité; enfance délinquan-
te parce que abandonnée; enfance
sacrifiée aux exigences des techni-

ques et de la mécanique; enfance
troublée, bousculée, meurtrie, brû-
lée, écrasée, lorsque ce n'est pas
une enfance qui sert de “cobaye”

à des idéologies matérialistes come
me il arrive dans certains pays.

“Dieu merci, notre pays Earde
toujours intact son idéal de liber-
té et ses ambitions spirituelles.
Aussi l'enfant est encore une ri-
chesse chez nous. Il est désiré. Il
est acceuilli avec joie. Il est aimé
et surtout il est un maitre de vere
tus; “Nisl efficiamini sicut parvue

li, non intrabitis in regnum coelo=
rum”. C'est parce qu'il est la plus
haute richesse de notre Cité que
nous sommes ici ce anir pour lui
offrir les richesses périssables de
ce monde, C'est parce qu'il souffre

que nous voulons lui donner les
soins dont il & besoin”.
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SeminBs cok

23e PELERINAGE DE LA SSJB A LA CHAPELLE DE LA REPARATION — Des milliers de com-
petriotes ont assisté au pélerinage annuel organisé par la Société St-Jean-Baptiste de Montréal a la
chapelle de la Réparation récemment. Cl-dessus, on voit, première rangée de g. à d, M. Ernest
Michaud, président de la section N-D. du P-Secours; le R. P. Célestin, O.F.M., capucin; le R. P. Henri,
O.FM, capucin, prédicateur du Chemin de ia Croix; Dr J-Aïcide Martel, président général de Ia
#SIB; Mme Martel; M. Donat Allaire, 2e vice-président général de la SSJB; Mme Allaire; Mme Geore
ges Cherrier; M, l'abbé Xavier Mongeau, de la paroisse &t-Pierre-Claver; M. J.-Léopold Gagner,
chef du secrétariat. On voit aussi à l'arrière quelques officiers de section parmi lesquels on recon-
naît les présidents de sections suivants : MM. Sylvio Gauvin, président de la section St-Jean-Baptiste;
Fernand Brunet, président de la section St-Jean-Baptiste-Marie-Vianney; Roger Séguin, président de
la section Pointe-aux-Trembles; J.-A. Rousseau, président de la section Maisonneuve; Gérard Arlal,
président de Ja section St-Jean-de-la-Croix; Alexandre Favreau, président de la section St-Eusèbe;
Arsène Malo, président de Ja section St-Enfant-Jésus; aussi MM. Léo-N. Richard, du Comité régio-
pal de l'Est et W. Monarque de la section Maison neuve.

 

 

L'ACTUALITÉ EN IMAGES
 

 

 

 

COMMENT PROCEDER A UN BAU-
VETAGR.—Un hydroplane de seconrs
(photo du haut) laisse tombér dune
bauteur de 130 pieds, un colis conte-

 

Rant ce qui peut étre indispensible
à des avisteurs présumés en aétresse
eur les côtes de Long Beach. en Ca-
Ufornie. Cetle démoiustration m vié

te pour Je binérice des offiviers
tation désireux de 8e iamillariser

avec les pratiques de sauvetage dans
Jen cas de désastres aériens. Au “en-
tre, ie lleutrnant Junes A. Lucey
sat le premier @ ntteindre l'épave ©e
l'avion fore4ment amerri, pendant
que des romparnons le rejoindrort
rapidement « la naze. Dans In plito
du bas. les rescapés, maintenant ras-
aures, me Uirigent valllatiment vers
la rive
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LE COLONEL H.-G. THOMP.
SON A L'ENGINEERING INS-
TITUTE — On annonce la
nomination du colonel H.-G,
Thompson, D.F.C, ED, MEIC,
au poste de aecrétaire-général-
adjoint de l’Engineering Inati-
tute of Canada. Le col. Thomp-
son est natif de London. Ont,
e: a obtenu son baccalauréat en

Sciences de l'université de
Toronto.

 
Jeudi le 4 octobre À 11 h. du soir,
le R. P, Victor Leliévre, OMI,
Tapdtre du Sacré-Coeur, préchee
re l'heure sainte du premier vene
dredi du mois, en l’église Sainte
Pierre-Apôtre. 11 y aura messe et
eommunion à minuit

  1
DES LOGIS NEUFS A $22 PAR MOIS. — Le maire d'Oven Sound,
Ont, à conçu le projet de faire bâtir des logements à bon marché
et, pour ce faire, & fondé une compagnie qui opérera sans profit.
Une première série de 40 logements sera commencée bientôt et les
loyers varieront entre $22 et $27 par mois. Ces premiers logis seront
attribués aux pensionnés et aux veuves. LA photo représente de
g. à d., M. Frank Smith, président d'Owen Sound Housing Co., son

épouse et M. Eddie Sargent, maire d'Owen Sound.

 
MARINS ACCUEILLIS PAR LEURS “NOUVEAUX® — Plusieurs
marins du destroyer canadien “Huron” avalent une hâte toute
æpéciale d'arriver au pays après une, croisière de 50,000 milles dans
les eaux coréennes. C'est que durant le voyage qui a duré huit mois,
ils ont appris que leurg épouses avalent mis au monde soit, une
fille ou un fils qu’ils étaient désireux de connaître après huit longs
mois d'absence. En haut, le commander E-T. Madgwock avec son
épouse et ses trois enfants dont le plus jeune est une “nouveauté”,
En bas, le matelot breveté Albert Campbell avec son épouse et leue
premier né pendant son absence. Le * * est arcivé à Halifan
récemment ;



 

hg     
Les Rumeurs de la Ville
Il nous fait plaisir d'annoncer à nos lecteurs que Jacques Auger,

de retour de St-Adoiphe de Howard où il à tourné dans le film
d'Etienne Brôlé, à accepté le rôle du Docteur Genoni avec les Com-

pagnons dons la pièce de Henri IV qui commencera au théôtre des
Compagnons à compter du 16 octobre. On sait que Jacques Auger
avait joué l'an dernier le rôle du Père Recteur dans ‘La Première
Légion” avec les Compagnons. La critique avait alors loué unanime-

ment son jeu et son interprétation.
* * *

Une visite ou Théâtre des Compagnons (angle Delorimier et
Sherbrooke) nous a permis de constater que les répétitions de la

célèbre pièce de Henri IV vont bon train. Les comédiens répètent

très tard le soir, mais chose surprenante ils se lèvent tôt le matin,

pour reprendre les répétitions l'avant-midi et continuer l'après-midi.

Aux rythmes des répétitions, nul doute que le Henri IV des Compa-

gnons sera digne du Trophée Bessborough qu'ils ont remporté deux
fois en quatre ans.

* * *

Le Théâtre des Compagnons s'est enrichi d'une enseigne lumi-
neuse. Cette enseigne aussi artistique que le foyer et l'intérieur du

théâtre, est placée à l'angle des rues Delorimier et Sherbrooke. Les

non habitués des Compagnons sauront désormais que cet immeuble
n'est plus une église protestante mais bien un théâtre.

x + *

Comme par les années passées, les Compagnons donneront leur

saison complète à Ottawa. Cependant au lieu de jouer au little

Theatre, ils joueront dans l'Auditorium de onze cents fauteuils de

l'Ottawa Technical High School. tes billets de saison sont déjà en

vente dans la Capitale, ou Centre Catholique d'Ottawa.
* * *

L'Association des Concerts de Sainte-Anne-de-Bellevue présen-

tera au cours de lo saison quatre concerts. Les Corolers, choeur de

chant, ouvriront la saison le 26 octobre. Le quatuor Paganini donnera

un concert le 23 novembre.
* * *

Le 21 février, l'artiste invité sera Samuel Sorin. Enfin, le 17

avril l'artiste au programme sera Mory Van Kirk, contralte, Tous les

concerts sont donnés à l'auditorium du collège MacDonald et com-
mencent à 8 heures 15 exactement.

* * *

L'institut Nazareth doit donner, jeudi le 18 octobre, un concert

qui renouera la tradition des concerts de jadis, et affirmera une fois

de plus l'existence d'une Institution justement renommée. On avra

l'occasion d'y entendre le Stabat Mater de Pergolése (en parties), de

la musique d'ensemble pour cordes, des pièces concertantes pour

piano, enfin la délicieuse symphonie des jouets de Joseph Haydn.
* *

Oeuvre d'éducation et d'instruction, l'Institut Nazareth est, pour

la musique, affilié à l'Université de Montréal. Fondé por un prêtre

de St-Sulpice, ancien curé de Notre-Dame et de Saint-Jacques, l'abbé

Victor Rousselot, l'oeuvre, dès ses débuts, à été confiée oux Soeurs

Grises, qui en ont encore la direction.
VERGOR

 

Il est surtout connu au Canada
par son livre remarquable sur l'au-
teur du “Soulier de satin”: “Le
drame de Paul Claudel”, paru en
1936. Parmi ses ouvrages les plus
récents, relevons “L’Appel de la
‘Terre sainte” (1941), “Les Chré-
tiens dans la Cité” (1946) et un
“Graham Greene” (19505.

L’Accueil Franco-

Canadien inaugure

ses conférences
L'accuell franco - canadien inau-

gurera brillamment sa deuxième

saison par une vauserie de M. Jac-

ques Madaule, distingué essayiste et

historien français revenu au Cana-

da pour un séjour de quelques mois.

Cette soirée de l'amitié franco-ca-

Saison de cinéma

au Jardin Botanique nadienne, placée sous la présidence

conjointe de S. H. le maire Ca-

millien Houde et de M. Ernest Triat,

consul général de France à Monte

real. aura lieu le jeudi 4 octobre. à

8 h. 30, nu théâtre des Compa-

ghons,
Fidèle à sa politique de présenter

les meilleurs écrivains français de

passage ‘on se souvient quel suc-

cès avait obtenu l'an dernier la
conférence de Pierre Emmanuel),
l'accueil franco-canadien est heu-
reux que M. Madaule, qui avait as-

sisté l’an dernier à la fondation de
ce groupement, ait accepté d'ouvrir

sa série de conférences pour l'an-
née. M. Madaule à choisi de par-
ler, à cette occrsion, des “Problè-
mes de la jeunesse européenne.

Comme d'habitude. à l'Accueil, un
buffet sera servi à l'issue de la réu-
nion. Tous les membres et leurs
amis. de méme que le public en gé-
néral, sont cordialement invités.

Professeur éminent, sociologue
distingué, auteur d'une “Histoire de
France” et d'une "Petite histoire
de l’Europe”, M. Madaule est bien
placé pour parler des préoccupa-
tions de la jeunesse d'aujourd'hui.

 

Le Jardin Botanique de Mont-
1éal est heureux d'annoncer la re-
prise des activités de Cinéma-Bota-
nique pour la snison académique
1951-52

Les séances du prochain semes-
tre auront ‘leu les vendredis 5 et
19 octobre, Z, 16 et 30 novembre et
14 décembre. It y Aura deux repré-
sentations, l'une à 3 heures de
l'après-midi et la reprise à 8.30 du
soir. LA représentation de l'après-
midi convient particulièrement aux
élèves de 1lième année du cours
primaire supérieur. Les professeurs
sent invités à se prévaloir de l'a-
vantage d'illustrer leurs leçons do
Botanique en accompagnant leur

classe à Cinéma-Botanique.
Les représentations de Cinéma-

Batanique sont organisées autour
des principaux thèmes de la Bota-
nique entendue dans son sens le

plus large. Ainsi, aux dates c!-
haut mentionnées, seront tour à
tour explorés les thèmes sulvants:
“Voyage au Royaume des Plantes
ou les Grands Types de Végétaux",
“La Cellule: unité de structure des
individus vivants"; “Les leurs:
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GRETA GARBO EN FRANCE. — La prestigieuse vedette
Greta Garbo est ici photographiée arrivant en France. Mlle Garbo
voyage incognito et porte des verres fumés et sa valise. Elle est

accompagnée à droite d'une personne non° identifiée,

 

Les trente boursiers du
gouvernement de France

Voici la liste des boursiers du gouvernement|

français pour l'année 1951-52, telle que fournie par

le Service d'Information Français. En tout, on compte
cette année trente boursiers qui iront se parfaire en
France dansles lettres, la musique, la peinture, les
sciences, l'histoire, la philosophie, l'ébénisterie, etc.

Nouveau-Rrunswick:
Chamard, Com‘té France-Acadie, Uni.
versité Bt-Joseph, N.-B., Lettres: Mlle
Dorothy Fraser, Université’ Mount Al-
ison, Sackville, N.-B. Lettres. Provin-
ce de Quéhe . Jean Bennit, Québec,
Peinture: M. Clermont Pepin, St-Ceor-
mes, Beauce, Musique; Mile Charlotte
Savary, Québec (Bourse décernée à la
demande de la Boctété des Ecrivalna
Cunadiens), Lettres: M. l'abbé Benoit
Garneau, Unizersité Laval, Lettres: M.
Fernand YL.emAy, Université Laval,
Sclences; Mile Marcelle Turcotte, Uni-
versité Laval, Pédagogie: M. Hubert
Aquin, Université de Montréal, Scien-
ces Politiques: M. Mare Brière, Univer-
sité de Moniréal, Droit: Dr Cha
Dumas, Université de Montréal, Méde
cine: Dr Jean Guv Laurin, Université
de Montréal, Médecine: Mr. W. J.
Ecclies, Université McGill, Histoire: M.

Ecole des Beaux-

   

Jean-Pierre Botvin,
Arts, Montréal, Sculpture: M. Quy
Therrlen. Fcole du Meuble, Montréal.
Ebénlsteric; Mile Michelle |Lasnier,
Montréal, 1 Bourse décernée à la deman-
de de la boristé d'Etude et de Con-
férences), Lettres. Ontario: Mile Roset-
te Renshaw, Ottawa, Musique: Mile
Catherine Allison, Carleton College, Ot-
taws, Lettres: M. Raymond Bolly, Uni-
versité d'Ottawa, Sciences Politiques:
Mile Dorothy Rawn, Université Queen's,
Kingston, Lettres: Mile Audrey Hoirod,
Université McMaster, Hamilton, Tet-
tres: Mlle Phvilis Manning, Université
de Toronto, Ristoire; M. Robert Light.
toot, Université de Toronto, Philoso-
plie; M. Thomas Sloan, Université de
‘Toronto, Philosophie: M. F. J. Thorpe,
Université de Toronto, Histoire. Mani-
toba: M. Moish= Black, Université du
Manitoba, Winnipeg, Tettres: M. Hu-
bert Malyes, Université du Manitoba,
Lettres. Alberta: Mile Margaret Sulli-
van, Université d'Alberta, Edmonton,
Lettres. Colomble-Britannique: M. James
‘Alan Dainard, Université de Colomble-
Britannique, Vancouver, lettres: M.
James Bilton, Université de Colombis-
Britannique, Histoire.

   

 

 

joyaux incomparables”; “Les Mys
tères de la Fleur” (Epanouisse-
ment, Pollinisation, Fécondation);
“Des fruits et des graines"; "La
Vie des Plantes” (Développement,
Croissance, Structure générale),
Chacune des séances comporte

environ 90 minutes de filme docu-
mentaires sclentifiques se rappor-
tant au thème à illustrer; la pro-
jection des films est toujours pré-
cédée d'une brève présentation du
programms illustrée de clichés lu-
wineux.

R. P. Maurlse#-— 

 

 

ALAFFICHE
AU SAINT-DENIS

“Pas de Week-end pour notre

(amour

Le bonheur fait mille tours

La semaine a sept jours bien courts

Pas de week-end pour notre

(amour...”

C'est le titre d’une chanson déjà
sur toutes les lèvres, c'est aussi
celui d'une comédie musicale “PAS
DE WEEK-END POUR NOTRE
AMOUR" avec le chanteur à la
voix d'or LUIS MARIANO,

Voicl revenu pour le plaisir de
celles et de ceux qui l'aiment, cet

idole de la chanson dans de nou-
velles aventures cinématographi-
ques. Celles-ci sont particulière-

ment charmantes, et tout a été dosé
pour que cette comédie musicale
fût populaire à souhait: les chan-
sons, les quiproquos, les disputes de
jeunes gens, les baisers et la musi-
que.

Une fois de plus Luls Mariano
charmera tous les Coeurs. À ses
cotis, Maria Mauban, très jotie,
forme avec lul un couple idéal.

Au même programme, un pas-
sionnant drame “Le Crime des juw-
trs” tiré du roman célèbre d'André
Chamson et qui met en vedette un
nouveau couple Claudine Dupuis et
Jean-Marc Lambert, “Le Crime des
justes” c'est l’histoire d’une sourde-
muette dont la beauté attire les re-
gards d'un jeune paysan: se faute
amènera inévitablement un drame
bouleveraant qui dressera contr:
elle ces rudes paysans dont elle n'a
pas respecté les lois Une oeuvre
qui plaira au public qui cherche au
cinéma autre chose que l'habituel.

Ce programme prendra l'affiche demain.   

L'HORAIRE DU FILM
LOEW'S: “Showboat”, 10.25, 12.49,

2.58, 5.10, 7.25, 944.

“Place in the Sun”, 10.00,
455, 7.10, 930

CAPITOL: “Little Egypt”, 1040, 1.00.
3.18, 5.30, 7.59, 10.05.
PRINCKESS: “Secret of Convict

Lake”, 10.50, 1.05, 3.15, 3.30, 7.43, 10.60.

IMPERIAL: “Warpath”, 2éme filin:
“Yes Sir, Mr. Bones”. Extra: Pep vs
Saddler, combat.
ORPHEUM: “David and Bathsheba™,

10.C0, 12.15, 2.55, 4.55, 7.15, 9.35.

SAINT-DENIS: “L'enfant Perdue”,
11.50, 3.25, 6.58, 10.10. “Tire-au-Flanc”.
1.23, 4.57, 8.30.
ELECTRA: “Folie du Coeur”, 2.04,

5.06, 8.16. “La Balafre”, 12.30, 3.32, 6:34
941,

 

 

CHAMPLAIN: “Johnny Belinda”,
12.30, 245, 5 GO, 7.15, 9.30.
 

Nouvelle arme
contre la polio
PHILADELPHIE, 28. (PA) —Une

récente découverte médicale est
considérée comme pouvant devenir

une nouvelle anne contre la polio.
Le fait vient d'étre annoncé par le
médecin en chef de lITôpital des
enfants, à Philadelphie. Le Dr Joe
seph Stokes, flls, dit que la nou-
velle médecine n été essayée avec
succès sur des arimaux, mais non
sur les humains. II dit que la ‘‘gam-
ma globuline” & été combinée avec
du vaccin de virus, un agent nou-
veau, pour constituer l'élément de
résistance contre la polo’ dans le
flot sanguin.

CLIMATISATION PARFAITE

 

   

 

  

EN PIOGRAMME DOUSLE are

MAURICE PAQUET 3

FRANCIS BLANCHE 
Version francaise de
‘JOHNNY BELINDA

“TEAREUR DE LA JUNGLE“

1818 Ste-Ci ra iss

A l'aifiche

“LE BALAFRE"
“FOLIE DU COEUR"

L114 Ste-Catherine Bet CH. 91177

murOEWS
dieme SEMAINE
“SHOW BOAT”
en technicouieur

Kathryn GRAYSON — Ava GARDNER

 

 

 

 

A L'AFFICHE

SUITTLE EGYPT"
en technicouleur

Mark STEVENS — Rhonda FLEMING
 

 

A L'AFFICHE
“WARPATH

quasi

“YES MR. BONES"

les
A L'AFFICHE

“A PLACE IN THE SUN"

Élisabeth TAYLOR - Montgomery CLIFT

PRINCESSu
A L'AFFICHE

“The Secret of Convict Lake™

Glens FORD ~ Ethel BARRYMORE

—XIII)
Jidme SEMAINE

Gregory PECK — Susan HAYWARD

“DAVID AND BATHSHEBA”
ea technicouleur
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en morge du 58e congrès
ces jours-ci.
———ep

Nouveau poste de
radio en Ontario
TIMMINS, Ont., 28.—Un nouveau

poste de radlodiffusion commence-
ra, d'ici quelques scmaines, ses

émissions en langue francaise à
d'adresse dca auditeurs du Nord-
Ontarlo. C'est ce qu'annonce M.

Conrad Lavigne, de Timmins, pro-
priétaire du nouveau poste CFCL
dont les travaux d'aménagement,
commencés le printemps dernier,
seront terminés très prochaine-
ment,

Le nouveau poste, Installé & 175,
3e avenue, Timmins, (Ont), irra-
diera sur 580 kilocycles et desser-
vira 60.000 Canadiens français du
Nord-Ontario disséminés depuis
Kirkland-Lake et Timmins jusqu'à
Kapuskasing et Hearst. I} aura une
puissance de 1000 watts.
Le bureau des gouverneurs de

Radio-Canada avait préconisé, en
janvier dernier, l'émission d'un
permis autorisant M. Lavigne à
aménager un poste de radiodiffu-

aion à Timmins (Ont.), les émis
sions devant être cn langue fran-
caise dans ia proportion de 80 p.
100. Le ministére des Transports
a accordé le permis le 8 juin der-
nier et. malgré la pénurie de ma-
térlaux nécessaires & I'érection dea
pylônes et à l'aménagement des
studios, M. Lavigne a réussi à
vaincre tous lrs obstacles: ln pos
te CFCI, commencera à fonction-
ner vers la fin du mois d'octobre.
Les pylônes du poste émetteur

ee trouveront aur un terrain d'une
centaine d'acres, & trois milles en-
viron de Timmins. On y a enfoul

53 milles linésires de fils de cuivre
à 18 poucrs dans le sol.
CFCL nc pouvant être raccordé

an réseau français de Radio-Cana-
da, M. Lavigne a déclaré qu'il
compte beaucoup sur les talents
Incaux pour présenter des émis
sions de choix.

 

Adjoint spécial

à I'hon. Pearson
OTTAWA, 28. (D.N.C.) — M. AI-

fred Pick, jusqu'ici directeur de la
d'vision d-s Affaires du Common-
wealth au ministère des Affaires
extérieures, vient dêtre nommé ad-
joint spécial au ministre, l'hon.
Pearson.
M. Pick, qui est originaire de!

Montréal, succède à M, D. V. Lepan,
qui vient «étre attaché à notre
ambassade à Wishington,

 

A SA RETRAITE. — Le bripu-
dher-général Horace-A. Shepard,
tci-haut), 38 ans, & obtenu la
rmission de démissionner de

‘aviation américaine. Cette dé-
mission A suscité bien des com-
mentaires, puisqu'un projet de
loi & été soumis à la Chambre
des représentants pour empêcher
que les militaires de carrière ne
démissionnent Avant d'avoir ate
teint l'âge de 62 ans, sauf dans
les cas de défectuosité physique
ou mentale.  

N.ticnal Council of Women

Un vibrant appel à l’économie
L'hon. D.-C. Abbott, ministre des Finances, avait

été invité à adresser la parole, hier soir, au Windsor,
devant les membres du National Council of Women,

 

; ment l'objet de discussions, Actuel-

que le peuple dépense le moins pos-

résume par le mot “économie”. De
deux manières l'économie peut aider
le réarmement, dit-1l. Premièrement.
en gardant libres les matériaux et
le capital humain pour la défense
et deuxièmement, en aidant À res-

de réduire l'efficacité du travail et
de la production. “Pour atteindre ces
buts, nous devons également et apé-
cialement faire pression auprès des
familles
bien leur budget familial”.

pelant que toute étude du problème
de l'économie sera appréciée et de-
vra être mise en vigueur d'une façon
constructive et intelligente en rap-
port avec les besoina et les cas de
chacun, mais toujours dans le même
but.
tout bon Canadien, déclara-t-i}, et
Je ne connais pas de meilleur gar-
dien des qualités distinutives de la
race que les organisations fémini-
nes”.

  

annuel tenu à Montréal

L'honorable Abbott qui avait In-
titulé sa causerie: ‘“L’appel à l'éco-
nomie” a exposé à son auditoire le
vaste programme qu'il entend pré-
coniser pour le plus grand bien du
pays.

INTELLIGENCE ET REFLEXION

Ce programme comprend la bonne
organisation du budget familial et
la plus étroite surveillance en ce
qui regarde tout gaspillage. Ces
pratiques ne sont pas toujours fa-!
ciles, dit-il, et elles demandent de
la réflexion et de l'intelligence. Le
programme de l'économie, poursuit
le conférencier, est très important
pour le programme du réarmement.
Si notre programme de réarmement
de concert avec celui des nations
de l'Ouest se réalise avec succes,
comme nous le désirons tous, nous
ne pourrons avoir de meilleure sa-
tisfaction que celle de savoir que
l'économie familiale y a beaucoup
contribué,

Après avoir rappelé que ce pro-
gramme de réarmement, approuvé
de tous les Canadiens, s'avére né-
cessaire et utile. le conférencier
souligne que cette année, une
moyenne de 10 pc. de nos efforts
de production pour le réarmement
sera atteinte et que cet effort ap-
portera sûrement des conséquences
dans l'économie du pays.

REDUIRE LES ACHATS

“Tout ce que nous voulons, assure
l'honorable Abbott, c'est le réarme-
ment sans l'inflation et le succ’s
dépendra non seulement du gouv
nement, mais de chacun de nous
individuellement, fermiers, ouvriers,
banquiers, propriétaires de maga-
sins et spécialement les consomma-
teurs, c'est-à-dire, les femmes du
Canada qui constituent 80 pc. des
acheteurs”.

Pour cela. poursuit le ministre des
finances, premièrement nous rédui-
rons autant que possible nos pro-
pres dépenses non essentielles et
deuxiémement, dans le but de cou-
vrir rapidement les dépenses qu'en-
trainera naturellement le réarme-
ment, le gouvernement à imposé des
taxes spéciales et en à augmenté
d'autres pour inciter davantage aux
paiements comptants. “Je crois,
ajoute le conférencier, que c'est là
une politique honnéte et trés sen-sic

L'honorable Abbott dit ensuite
un mot sur l'excédent qui fut récem-

lement, assure-t-il, ce surplus, dif-
ficile encore à figurer, est employé
à réduire la dette nationale, ce qui
diminuera l'intérêt des patements.

Le conférencier passa ensuite à la
troisième mesure qui devra étre
employée pour préventr les achats
inutiles. “Nous voulons, déclare-t-il,

sible et auspende les achats de
luxe, ce qui. par le fait même,
Téduira les emprunts.

ATTEINDRE LE BUT

Enfin, l'honorable Abbott parla
du moyen le plus efficace qui se

treindre la hausse des prix, qui
pourrait avoir comme conséquence

pour qu'elles équilibrent

Le conférencier termina en rap-

“Voilà la responsabilité de 

«Photo J.-P, Laiberté La Patrie)
PRECHONS L'ECONOMIE. — L'hon, D.-C. Abbott, ministre des Finances, parlant jeudi soir, devant le”
“Nationa) Council of Women”, demanda d'intensi filer l'économie à travers le pays. Il est ici entouré
des dirigeantes de l'association. De gauche à droite: Mme R.-G. Gilbride, présidente de la section
montréalaise, le Dr R.-J. Marshall, d'Agincourt. Ont. présidente nationale sortant de charge, l’hon. D.-C,
Abbott, et Mme Allan Turner Bone, de Montréal, nouvelle présidente nationale,

 

tion de troupes terrestres et aé-
riennee vue en Europe depuis la

dernière guerre mondiale.
Des centres de radar ont signa-

lé qu'une puissante armada de
l‘ailr survolait la Baltique en di-
rection de l'est de l'Europe dans
le but évident d'attaquer l'oucst
curopéen.
Des pilotes de France, de la

Grande-Bretagne, des Etats-Unis,
de ia Belgique, de ia Hollande et
de l'Allemagne de l’ouest partici-
pent à cet exercice.
Le général Eisenhower, com-

mandant suprêmie des forces al-
lié:s en Europe, tente présente-
ment de grouper sous un seul

commandement les forces aérien-
nes et les forces de Radar,
Sur terre, une armée, composé

d'unités françaises et américaines,
lancate un assaut contre le Rhin.
C'est le point stratégique par le-
quel la Russie attaquerait la
France pour gagner l'Atlantique.

 
 

 
SEULE LA

D'importantes manoeuvres
militaires en Allemagne

BONN,Allemagne, 28 — (BUP) — Plus de 150,000
soldats, 500 avions, 30,000 tanks, chars blindés et
autres véhicules sont entrés, ce matin, en action au
cours d'une importante manoeuvre militaire des
troupes alliées en Allemagne occidentale.
C'est la plus grande concentra-¥

 

- °
Pèlerinage de
9 ”, .
l’Année Sainte
Dimanche prochain, 30 septem-

bre, un grand pèlerinage de l’An-
née Sainte aura lieu à Montréal. Il
est surtout pour les hommes et
jeunes gens de toute la ville.

Ce pélerinage se fera à pied. TI
partira de l'église Notre Dame à 2
heures de l'après-midi, d'où il se
rendra à la Cathédrale; ensuite, il
montera jusqu'à J'Oratoire Saint

Joseph, où ces vaillants pèlerins
pourront prendre une collation,

pour se rendre enfin à l'église
Saint-Sacrement. Un Salut du Très
Saint BSacrement terminera les
quatre visites jubilaires en ce der-
nier sanctuaire. Le ralliement des
pèlerins s'accomplira sur la Piace
d’Armes, entre une heure et demie
et deux heures p.m,

   

Les visites jubilaires se feront
donc aux quatre principaux sanc=
tuaires de la Métropole. Grâce à la
bienvetilante faveur accordée par
Son Exc. Mgr Léger au Comité de
la Croix de l'Année Sainte, aux
apôtres de la lutte contre le blas-
phème et à tous ccux qui voudront
bien se juindre à eux dans ce pèle-
rinage. tous les participants pour=

vont de cette façon gagner la prée
cieuse indulgence du Jubilé,

Mme C. A. Beaudette
2415; =

est décédée à 38 ans
Nous avons le regret d'annoncer

le décès, survenu lundi avant-midi
au pavillon LeRoyer, de l'Hôtel-
Dieu, de Mme Charles Beaudette,
femme du gérant du district Outre-
mont, à la compagnie d'assurance
Metropolitan.

Née à Victoriaville, Mme Beau-
dette (Jeanne Thibeault) est décé-
dée à l'âge de 58 ans, à la suite
d'une bréve maladie.

Membre depuis de longues années
du club de golf de Laval-sur-le-Lac,
Mme Beaudette avait été présidente
d'une campagne de la Fédération
des œuvres de charité.

La défunte, qui habitait au no
4138. rue Saint-Hubert, laisse dans
le deuil. outre son mari, une sœur,
Mme Raymond Legendre, et deux
frères, MM, Olivier et Paul-Emile
Thibeault.
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Bourse de Montréal
Cours foLG.BEALBILN & UIK,

 

  

  

Bae Pres.
Abitibi nouv . 19% 194 Nu

35 Abit $1.50 pr 25 25 3
330 Ac:dia À pr . 19 10 19
100 Agnew Burpas 10 10 10

3473 Algoma  Sicel. 35 54 M
665 Aluminum Ltd 110 108% 108%
15 Ang Can T pe 41 a an

22° Argus 16 15 15
135 Asbestos Corp Ti 0% ou
760 Atlas Steel .. 22% 224 I,
500 Lathurst P A 54 2x se
#5 Bathurst P B 35% 35 35,

1829 Belt Telephone 39 38% SX
8111 Brazilian Trac 27% 20% ITY
1466 B A OO .... 23 21% 2
1360 BE C Forest P ? 8% >
12338 C Power A 30 20% 204
200 8 C Power B 34 5% sx
30 Bruck Silk A 21% 21 an

$00 Build Prod .…. 35% 25 35
200 Can Cement 8e 8 a
150 Can Forg B. 102% 103% 102%
100 Can lren Fdr. 21 2t na
38 Can North Pw 16 10 10
23 Can Steam 5 7 47 47 «a

325 Can Breweries 19% 19 19%
150 Can Car... 15% 15 15%
135 Can Car A pr 17% 17% 174%
265 Can ese. 60 5» w
45 Can Loc nouv 33% 33% 33%
50 Can Ofl Comp M4 24 24

1565 Can Pac Ry. M 3% 3M
2050 Cocksbutt Ul. 40% 20% 40
320 Cons M 184 181% 282
850 (rbys A 124 12 13
465 Dist Bragrams 78 23% 254
110 Yom Bridge . 63% 694 Ga1L
100 Dom Corsst . 10% 10% 10%
15 Dom Dairies . x [1 ay

275 Dom Found , 14 14 14
1308 Dom Bt] Coal 30% 2 »
123 Dom Tar .... 47% 47 474
6300 Dom Textile. 134 13 ax

10 Donohue Bros. 42 41 a2
25 Uryden Paper. 38 36 36
20 Kast Koots . % 1% 714
50 Edty Paper A 25% 25% 251,
100 Fam Players . 15% 15% 154

2130 Foundation Oo 12 1% 12
220 Fraser com . #4 8345 65%
14 Fraser pr ... 102 102 102
520 Gatineau Pow 19 19 19
60 Gen Bt! Wares 18 18 18

260 Gypsum Lime. 28% 28% 28%,
2487 Howard Smith 2644 254 254
255 Hudson Bay “ sy 6s
700 imp OU ..... 404 40 40%
3632 Imp Tobacco 1% iN 114
100 Ind Accept A sex BY 354%
125 Intercoa! M 54 54
150 Int Nickel ... 41% 414 41%
350 Inter P.per .. 554 85 85
230 Int Petroleum. Ny 21% 2K
50 Int er . 12 12 3
100 int Utilities . 27 0 7
26 Jamaica F 8 p 100 100 100
BOL of Wouls 3 a 37
15 L of Woods pr 144 144 __144
80 MacMillan A. 32 9% 29%

2528 MacMillan B. 30 29% 203
160 Maiiman prior 17 17 17

1400 Mas. Harris . 14 13% 14
500 McColl Front. 3T% 371$ 374
100 Mulson Brew À 23 2 s
300 Molson Brew B 25 » =
106 Mont Loco .. 17 164 16%
225 Nat Breweries 26 20
15 Nat Brew pr. 49% 194 494
80 Nat Ætl C-r.. 20 3 2
25 Niagara Wire, 3 “ “

330 Deranda M … 8% 85 83
8 Ogilvie ..... 25% 254 BBY25 PEE Brest, HA 8e se
10 Page Hersey . 63 6 3325 Penmans Lid. 38% 584 B56:173 Pacer Dev .. 454 48 44
80 Powell River.. BE a8 88

200 Puwer Corp |, an za,893 Price Bros ... 83 2% 333 Prov Transp.. 14 1 14
73 Quebec Pow 18% 18% 18
330 Royalite Oil 17% 17 17%

1530 KK x
25 19 1»

>! i»
30 Rhaw Pr... 45 43 45
100 Ricks Brew ,. 29 20 20
10 Nicks Brew vr 20 2e 20Série: ds de 3tecl of Can , 25 33% 8

225 Thrift Stores . 13% 13% HE
50 Tuckett T 1384 125%

125 Wabagso . 2 *

EES, By Bueaton  Geory v
340 Wa Ltd ed n° Be
55 Zellers .. 13 13 23
50 Zellers € pr. My Tv 2h

BANQUES
175 Can Nationale 20 29 x
200 Commerce ,,, 25 25 28

1365 Montréal 28 7% 271
= vi 36 3

Bcot 130 120
204 yy;

 

Hausse de 15% dansla
production de charbon
En comparaison des périodes cor-

Fespordantes de l'an dernier, la
Production de charbon augmente
de 15 p. 100 en août et elle diminue ?
de 4 n. 100 durant la période cumu-
lative. Les importations augmen-
tent de # p. 100 durant le mois et
de 5 p. 100 durant la période de 8
mois.

La production s’élève à 1,230,360
tonnes, contre 1.066,014 tonnes, en
août et à 11.387,776 tonnes, contre
11,819,182 tonnes, durant la période |!
cumulative, Les importations ang-
1mentent de 3.053.204 tonnes A 3.-
161,174 tonnes durant le mots et de
10,385,456 tonnes & 17,222,189 ton-
nes au cours de la période cumnla-
tive, Les exportations sont de 25,767
tonnes en acût. contre 30,885 tun-
Res en août 1950.
Par province, la production se ré-

partit ainsi (entre parenthèses, les
chiffres d'août 1950): Alberta, 597,-
000 tonnes (489,118); Nouvelle-
Ecosse, 334,000 (314,967); Colambie-
Britannique, 144.000 (128,156); Sas-
katchewan, 95,000 (82450); Nou-
veau Brunswick. 60,000 (50,687); et
Yukon, 360 (658).

 

Curb de Montréal
Cours lourais pur SAVARD & HART

376 ouest, rue Haint-Jncques

  

  

 

Bas
5590 Anglo Nfid 123% 12%
1170 Brown Co com 18% 15%
25 brown ler pr. 131 122
35 Brown 3e us 81% 54100 Sauertly 94 93

Can D Bugur. 20% 30%
100 Con Maltng . 6 83
100 Can Pack A 42%‘ 42%
114 Cun Blarch Oo 40 40
500 Can Dredge D 82% #0
106 Can Gen Inv 26 4
220 Can Indust C 45 44%
100 Cas Maurcout 239 280

3705 Can W Lumb 12 13
325 Cum Alzuhois 1% Th
109 Com Aloo » »
105 Cons Divers A 100 100

v 42
49
14
9%

14%

114
15

14
2%#%
19
»
13

1300 Anacun 323
3300 Ankeno . 68 85

. 25 205
- 75 T20
. @ 61
. nu 2

13400 Bouscadillse , 15% 144
38400 Carnegie M , 280 24
1000 Ceniremaque . 114 114

76500 Cent Mining . 144 11%
3000 Citra Lartic , 18 154
20700 Cons Cnndego. 62 a0
1500 Cournor M 15 18
300 Dome Mines , 19 184 19
500 Donalds ..... 47
1006 East Bullivan 10
1500
890

Kmerald Glac. 130
Hollinger Cons

  
 

 

   

  

   

 

L009 Jaculet 20
8500 Kayrand D 19
31500 Kenmayo Yuk. 25
2000 Ladulama .... 33 =

£3800 Louvicourt ,.. 36% 31% 331408 MacDonald 3 ” 23
100 Mcintyre Pore 71 T1 71

38300 Merril) Island RO 72 80
5000 Monpas M 20 19 2010500 Montauban os er8500 N  Formayu 21625 N Goldvus 41 ai
4100 N Pacific 138 138
9006 Nocana 21 za
800 Normetal sie sio200 O’Brien Gold. 130 130
1500 Pershrourt a. es es2200 Que Chlboug . 23 23 23200 Que Manita.. 310 376 372000 Que Smelting. 14 14 13000 Que Yellow .. 10% 10 16
50 Quemont ... rd 20 aT

1300 Rix-Athabaska 13% 113 14
900 Sher. Gordon . 405 400 400
$00 Bilver Miller . 154 158 156
4606 Siscve Gold T2 un
350 Btadacona 35 6
500 Sullivan Cons. 345 345

17700 Taché 88 a2800 Torbrit 199 199
: Tunesten 122 124
10925 Un Asbestos. “oe 455
400 Unit Keno H. 15% 18% 15%,25500 Weedon P P, 55 53 210950 Wendell ...... 57 3 871500 Western Ash » 18 182100 NEIL oùa RACH! 16 1€ 142200 Angle Cm ON 00% 898 00"200 Atlantie Où .. 395 225 3231400 Calvan Con ., 550 50 3505500 Cent Explor . 418 408 “158500 Enst Orest .. 33% 23 31000 Gagpe FA y. . 287 250 280320 Home » 15% 158 1541500 Long Dotan - 38 38 3%500 National Pet , 20 280 200300 Ukalta ON 27S 2782400 Pan West 118 120200 Phillipe 123 128 12836006 Supertor Of 347 140 ys200 Trans Emp OH 400 400 4013225 West Hunre, 84 so “

 

Pétroles de Calgary
Oœurs fousuie par Jarses Richneduon & Sous

  

  
    

     
   

    

 

     
      

 

   

   

   

treAgrotrat . ore ve
Pac. so 52pr Leduc 1.86 1.88Anaconda, 18 16Ang. Cam, 438

Atlantie 0e
Earns Off 5 5
Crimeont, 158 154
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5e -00Cent. Le 225 240
Commonwealth 325 360
Continental Of T4 an0 Theusie 5 41Davies 38 —
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MINESNONINSCRITES
Cours fournie par G.-K. LESLIE & CO.
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PRIX DES GRAINS
gours fournis pur JAMES HICHAIENON

BONS, Lid. Cham,va 1mmeuble
Board of Ti
WINNIPEG

Ouv, Haul Bas
Avoine

Mal ce
Octobre
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da|dernicr à 2,029,827
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La demande d'électricite| OBLIGATIONS
atteint un sommet dans
les Cantons de l'Est

 

 

 

CANADIENNES

  

  

 

  
  

 

   

 

  

   

  
 

   

   

   

 

 

  

   

 
   

 

Uours cumpilés h im source pre l'Assueig-
Les Cantons de l'Est viennent de dos dre courtiers seules du Lanning

franchir une autre étape importante Se sunt deanty Indleatit

de leur développement économique GOUVERNEMENT
déjà impressionnant. En effet, pour ! EDERAL . otre Dem.

la première foig dans son histoire, |3” 3 gorge sate ny
la Compagnie Southern Canada 1% 12 . Be ne
Power a vu sa demande maxima [2 * $ 123% we un
dépasser les 100,000 kilowatts, 243 1956 3 st

C'est le 11 septembre, que l'Ingé- [34% 1420-06 ne 100%
Lieur en Charge au contrôle du ré- En RESTO GUFHER
seau, eitué à Drummondville, nota A

101,900 kilowatts. C'était la pre- DuaeguerreJum|war on» Fe

mière fois qu'il inscrivait une char- lie emp. Victoire 3% nw 100g

ge de six Chiffres sur son dia- fee Victoire 3% 3 we

gramme, 8e emp. Victoire 3% 98 %
Représentant le volume total d'é- emp Victoire 2 Nw ow

nergie électrique consommée à Cet [ge emp. Vicliore 3% sT »
instant par las 66,000 clients de la [GARANTIE DU CANADA
Southern Canada Power, ces 101,900 SNR 3%2h> HR H+
kilowatts sont une mesure exacte |< ie Toes. > >
de l'activité induatrielle dans la ré- PROVINCES
gion desservie par la compagnie. lun. 3% 1963-66 » n
En comperälson avec le passé, la gnt- iz 1579 : 5 5

demande maxima mesurée par là [Quévec 3h% L 100 108
S.C.P, en 1931, H y a vingt ans, fut québec 2 = *
de 32,800 kilowatta seulement, pour[québec 3% su
n'atteindre que 50,600 en 1939. Ces [Québec 3 % 8 g
chiffres démontrent qu’en l'espace Sarum: 1x fredau: 5 =

de douze ans, de 1939 à 1951, la de- |atom. Mun. Qué. 121901. 8 8
mande d'énergie électrique des Can- Com. Mun. Que. 3% 1982. 8 n

tong de I'Est a doublé. Com. Mun. Qué. 349 1966 OT 108
C'est là un reflet fidèle des ion Qué. 34% I0TT 96

grands progrès économiques ac. otre ie ve sk
complia par la région desservie par Montréal 3% ay 5
1a Southern Canada Power cag der Montréal ix n FA
nier dix ans. Le pouls Industriel des ontrèas In 2 3
Cantons bat aujourd'hui & des Vi-|Québec 344% 1 u ou
tessew sans précédent, comme la Quibec34% = 1%

prouve bien ce nouveau record de TRANSPORTS

la SCP. CPR 34% 1370 4 UT,
La compagnie est dans is posi- Can Sa ih Be ns

tion heureuse de pouvoir satisfaire SERVICES PUBLICS
à à areilles demandes d'énergie 0 xe P Beli Tol 3% OT)
électrique sans difficulté aucune. [Bell Te 34% 1973 % »
Elle peut puiser à toutes heures EraTaaise 2 5
dans see réserves qui sont suffi-|b. GEL 34% 1967.i 3 iy
santea pour satisfaire toute aug- DocFigeLee aunir 1. 8 =

mentation future de la consomma- cower St. LP, be ”
tion d'énergie électrique. EM wy

97% 9°
Là » ”Marché des oeufs ion
des oeufs éialt un 2 ”

faite; les offre étaient suffisantes, [Quebec Power 3% 1 “ ae
tandis que ls demande était plus len- |Shawinigan 3% 1981 . % se
w d'aprés le ministére fédéral de |Bhawinigan IK ve Be Re

l'Agriculture. aumeules pr su 9 4
(Noa ape, tons) Vino. EL IXR 1911. 100 108

© cam!
Beurre INDUSTRIELLES

ine boites boltes Abitit 3% % 1971 = 19
eens 1 Lot Alsmirum 3381971 he 18

Année dernicre .... 427 408 13i0Aeslo-CanOff 4% nH
MARCHE DU BEURRE B. C, Forut 44% (984. »s

Pain de 1 livre .........…. 641; 85 Brompton ma ne = “

PRIX DES OEUFS Can. Brew. 34% sn
‘Prixdu “Prix de [Can Caoners 3% % 10 se 101

Gétail [Can. Oil 44% 1967 % 10
89-01 JC. W. Lumber ¢% 1982 se tot
26-88 [Cockshutt sy& 1986 ... 100 1034
83-71 |Crédit Fencier 3% % 1966. 93 9e
© Cons. Paper 34% 1967 100 102

44RR 8 OEDom. Woliens
dE Ez

t—Priz payés par les marchands de|Fea Grain 4% 1966 ” 100

FimSenESThRi Bi
© *—Prix approximatifs aux consomma- tmp: on 3% 1008 5 ee
teurs, “Tobacco »
Prix fournis le ministére fédérai Ind Accept. on 1068 9

de l'Agriculture,service de ronseignes | LALake St. John 5% 1561 101 13
ments sur les marchés. 2 »

”
1 “Production accrue Be

3 Sant Fenmans 34% 1966 .... 8 ”de lingots d’acier FreSls 8 Be
st 2La production canadienne de [Slo] ofCanadaZu1967 30 101

lingots d'acier continue d'augmen-|Trad. Finance 4% 1965 108 F4
ter sur l'an dernier et s'établit à! West. Graia 5% 1953 ..
266.546 tonnes en juillet, contre
259,025 tonnes cn juillet 1850, avan-
ce de 3 p. 100 Le total cumulatif
des sept premiers mols de l'an-
née passe de 1,900/000 tonnes l'an

tonnes, aug

mentation de 6 p. 100. La moyen-
ne de la production quotidienne
est de 8801 tonnes en juillet, con-
tre 8.356 tonnes durant le mème
mois de l’an dernier.

Stocks de beurre
dans neuf villes
Le 21 septembre, les stocks dc

crémerie dans neuf
villes du Canada s'élèvent à 37,048,
000 livres, contre 49,780,000 A la
date correspondante l’an dernier.
Les  approvisionnements sont
moins élevés dans chacun des
centres, sauf à Saskatoon et à
Vancouver. Voici la répartition des
stocks, par ville, en milliers de
livees (entre parenthèses Yes chif-
fres de l'an dernier): Québec, 8,
120 (3,537) Hvres: Montréal, 13.
978 (16,301); Toronto, 5,524 (6,859);
Winnipeg, 7,028 (12,908);Laid
594 (939); Saskatoon, TGS, (406);
Edmonton, 3.088 (5,101); Calgary,
1,300 (L908) et Vancouver, 2768 
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AVIS PUBLIC.

Avis public est parpartes présentes don-
né que Sir Frederick Carson, Chevalier,
FHonorable peur Bovey, membredu
tonseil législatif, Léo zina, exécu-
tif, et autres, tous du district de
Montréal, s'adresseront à la Législature |
de la Province de Québec à sa prochaine
Session pour obtenir l'adoption d'une
foi incorporant les requérantes et leurs
successeurs en office, en corporation
sous le nom de REDDY GENCRAL HOS-
PITAL, et octroyant à la dite corpora-
tion les droits et pouvoirs dont elle à
besoin aux fins d'opérer, administrer et
développer son hôpital général avec sera
vice de médecine, de chirurgie, d'obsté«
trique, d’orthopédie et de pharmacie,
dispensaires, laboratoires, cliniques d'ex-
périmentation et de recherches scien-
tifiques, maison de gardes - malades,
Quartier de médecins et école de gar-
des-malades étudiantes et post-gra-
duées,

L M. BLOOMFIELD,
Le Procureur des Pétitionnaires.

Montréal, le 19 septembre 1951,
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McEVOY-—-A Viile Saint-Laurent, le

26 septembre 1031, À l'âge de 43 ans
est décédé M. Fiurold J. MeEvoy, époux
de Mary Sparling.
Les funérailies suropt lieu samedi

le 20 mourant. Le convoi funébre par-
tira de sa demeure No 712, rue Cre-
vier, Ville 8*-Laurent, à 9 h. 45 pour
me rendre À l'église St-Malachy où le

service sera célébré à 10 heures et de
là au cimatière de la Côte des Neiges
Meu de la sépulture.
Parents et amis eont priés d'y assis-

ter sans autre invitation.

Le coin des

   

BRIDGEURS
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En songeant aux enchères, le
joueur en Ouest de cette donne fit
l'entame qui amena la chute du
contrat.
Donneur: Sud.

Personne vulnérable.
Nord

a DVI1095
076
9 V768
&» 82

Ouest Est
a 43 a 62
— RV10950 AZ
© AR84 Q DI032
A 76 & DV1052

sud
6 ARB
¢C D843
Ô 9
& ARD4

Les déclarations :
Sad Quest Nord Est

1 & 1 © passe passe
16 20 24 39
3 à passe 4 à passe
passe passe

Puisque Nord n'avait pu répondre
à la déclaration d'ouverture de son
partenaire, c'est qu'il ne tenait que
très peu de belles cartes: sa suren-
chère à retardement à pique n’était
donc basée que sur des valeurs de
distribution, soit des coupes. Alors,
Ouest n'entama pas de son roi de
carreau, mais d'un pique,

Cette entame signifia la chute du
déclarant. En effet, Sud avait besoin
de huit levées d'atout pour réussir
son contrat. I! ne pouvait procéder
à la double-coupe sans attaquer les
carreaux; alors, Ouest joua un
deuxième coup de pique, ce qui ne
laissa plus que cing levées d'atout
au mort et deux levées de coupe
dans se main.

Si Ouest entame du roi de car-
Teau, puis renvoie atout, il sera trop
tard. Le mort prendra la main et
jouera un carreau, que le déclarant
coupera de sà main pour encaisser
ensuite as et roi de trèfle. Enfin, les
deux derniers tréfles de Sud sont
coupés par le mort, de même que
Jes carreaux du mort sont coupés
par Sud. Deux levées à coeur sont
concédées aux adversaires, mais
puisqu'il n'a perdu qu'un carreau,
Sud à réussi son contrat.
 

 

Roman-fevilleton

de la "Potrie™

Les Éclaireurs
   

 

  

ê (suite)

A ces mots, les trols seigneurs
huguenots firent un mouvement et
braguérent interrogativement leurs
regards sur le chevalier, mais ils
conservérent le silence, tandis que
le Balafré ne pouvait s'empêcher,
après avoir oui cet imprudent pro-
pos, de faire ouvertement une
moue désapprobatrice dont le jeune
Montgerville, un peu confus, com-
prit parfaitement le sens...

Mais il convenait, à présent, de
Quitter au plus vite ces parages
dangereux. Des renforts demandés
dans le voisinage pouvaient surgir.
En hâte, l'hôte apporta des brocs
remplis d'un vin excellent, vin qui
ranima les forces des combattants
que Jeur infériorité numérique
avait contraint à un rude effort.
A ce moment, deux hommes, vê-

tus simplement de laine, le chef
couvert d'un bonnet, surgirent sur
1e seuil. L'un d'eux s'approcha vi-

Paul-Yves SEBILLOT

LA PATRIE, VENDREDI 28 SEFTEMBRE 1951
me

Embruns”ou les voyages-éclairs6

 

d’un diplomate Canadien français
(per PAUL

Après "Le Ministère

COUCKE )

des Affaires extérieures
!Conseiis aux étudiants qui se destinent à la

 Si l'auteur poursuit dans ces
| trois ouvrages le but qu'il s'est
| fixé à savoir d'intéresser nos jeu-
Ines à la Carrière, l'auteur a, dans
“ce troisième volume, défini lui-
méme la portée de son ouvrage:
“J'ai dit ailleurs les soucis, les
joies du métier pendant un stage
à l'étranger. Mon dessein est plutôt
de décrire maintenant les impres-
sions que laissent les croisières
aller-retour, c'est-à-dire sans sta-
ge ou séjour prolongé nulle part,
donc sans installation à prévoir. Il

s’agit du voyage pour le voyage,
de l'expérience du pur transitoi-

re”,

Il nous suffit de parcourir les
premières pages de cette relation

de voyage pour être convainew
que le public tout autant que l'étu-
diant sera captivé par le récit de
ces voyages express, pleins d’im-
prévus et lui ouvrant une porte
sur l'univers.

Après, le premier volume de cet-
te trilogie qui ne laissait à Marcel
Cadieux que peu de latitude à

un style personnel, le second avait
‘été pour beaucoup une révélation.
Le fonctionnaire esclave des for-
mules administratives faisait place
à un écrivain de talent. “Em-
bruns” ne fait que confirmer l'im-
pression que nous avions. Son sty-
le est élégant et imagé. Ses ex-
pressions sont justes et quelques
mots suffisent à nous peindre une
situation cocasse ou à rendre par-
faitement l'atmosphère propre aux

Pays qu'il décrit. Jamais de lour-
deurs, jamais de descriptions len-

tes et fastidieuses qui rendent pé-
nibles certains récits de voyages
et les assimilent à des guides tou-
ristiques.
En Marcel Cadieux s'affirme de

plus une très grande culture qui
lul permet des rapprochements
historiques heureux et des données
artistiques des plus précieuses. Le
don d'observation éclate et le lec-
teur s'aperçoit que, de ce don, le
diplontate accède avec une rapi-
dité étonnante à la compréhension
quasi totale dea événements inter-
nationaux.
l'auteur nous emméne en Europe.
Après un court séjour à Mexico

Une simple traversée de Londres
“transtormé”, depuig son dernier
passage en 1947, puis c'est la
France où “la route sait faire un
détour pour saluer au passage un
Joli paysage ou contourner une
colline qu'il eut été bien dommage
de déranger”, France avec ses

 

   
de La Fayette  
  

 
vement du plus âgé des protes-
tants et, chapeau bas, mais sans
rien de servile dans l'attitude, 1
lui parla à l'oreille. Le seigneur
hocha la tête approbativement et
tendit cordialement au paysan une
main que celui-ci baisa respectueu-
sement.
Puis le seigneur se dirigea d'un

pas délibéré vers Montgerville.
Après s'être cérémonieusement in-
cling, it dit:

— Tout d'abord, monsieur, main-
tenant que voici le calme momen-
tanément revenu, permettez-moi
de vous remercier de tout coeur,
au nom de ma femme que voici,
— et il désignait la jeune cavaliè-
Te toute souriante, À présent, quoi-
que des lueurs d’inquiétude voilas-
sent de temps à autre son regard,
— de mes deux amis et de moi-
même, pour l’aide spontanée et gé-
reuse que Yous nous avez appor-
tée... Vous êtes un preux clheva- 

Carriere’— et Premières armes’ Marcel Cadieux,
nous livre son troisième ouvrage: ‘Embruns”.Fe

“villes de province” qui ne cher
che pas à passer pour ce qu'elle
n'est pas.. mais qui, tout compte
fait, estime que ce n'est pas si
mal d'avoir réussi pendant si
longtemps à tenir ensemble les
bonnes gens qui l'habitent et qui
ne sont pas commodes; le curé
qui se querelle avec l'instituteur.

le maire qui taquine le château;
les deux où trois marchands qui
s'épient derrière leur étalage, les
bonnes femmes qui nouent et dé-
nouent et renoucnt leurs intri-
gues, au coin de la rue prés de la
mercerie.

Le sourire fixe de l'hôtesse à
bord de l'avion qui le conduit à
Varsovie n'a pas trompé l'auteur
d"’Embruns”. “I! faut contredire
cette légende que derrière Je ri-
deau dc fer il n'y a plus de sou-
rire. Et pourtant je l'ai constaté.
tous les passants ont l'air tendu.
triste. Le dimanche matin, le ao-
lei; n'arrive pas à les dérider.” Il
porte sur le régime communiste
cetto accusation sans appel: “Les
régimes du rideau de fer ont bien
des crimes sur la conscience; leur
persécution de l'homme suffit dé
jà à jeur condamnation.”

En Allemagne occidentale. le

dynamisme, de vigueur ivresisit-
ble”. Dans le Tyrol autrichien la
“poésie d'un bouquet d'édelweiss”
ne le laisse pas insensible. Il la
quitte pour l'Italie et la Grèce.
Dans ces pays aux merveilles ar-

chitecturales Marcel Cadicux re-
trouve les réminiscences de een
études classiques et se “sent pé
nétré d'une foi nouvelle dans les
vertus de la raison” tout en dé-
plorant en tant que diplomate “la

régression qu'elle implique sur le
plan de l’espeit.”

Bruxelles termine cette trajec
toire touristique. Bruxelles où l'au-
teur fit ses premières armes dans
la diplomatie, Bruxelles qui lui
dicte cette réflexion pleine de sa-
gesse “que la petite vie de tous
les jours a une saveur trés déli-
cate si l'on prend Ja peine d'y
goûter.”
Puis c’est le retour à Ottawa.

Le retour à la routine adminis-
trative dang une ville qui n'est
pour le “diplomate canadien qu’un
port d'escale”. 7
Lucien Noël, diplomate français

a dit un jour que la diplomatie
conduit au métler d'écrivain. Mar-
cel Cadieux l'explique par le be-
soin qu'ont les gens de la carrière.
condamnés à la discrétion, de s’exprin:er sur des choses qui les

Her, monsieur, et vos deux suivants
sont dignes de leur chef... Aussi.
je vous adjure d'accepter l'offre
que je vais vous foire: voici deux
de mes fidèles qui s'apprêtent à
nous guider pour nous éloigner, en
toute sûreté, de ces lieux désor-
mais malsains pour nous ..

—Mon mari a raison, fit douce-
ment la femme en adressant au
chevalier un charmant et doux
sourire qui le fit rougir sous son
masque .. Joignez-vous à nous!

Nos gens connaissent admirable-
ment tout le pays et nous feront
échapper à toutes poursuites. Peut-

être, ceci allongera-t-il votre che-
min... comme le nôtre d'ailleurs
Mais, du moins, aurons-nous la
sécurité... Et quand viendra le

moment de nous séparer, l'un de
nos guides vous accompagnera jus-

qu'à ce qu'il vous ait mis sur la
bonne voie conduisant au but de
votre voyage...

Visiblement ému, le chevalier
s’empara de la charmante femme
qu’il effleura de ses lèvres. Puis,

se tournant vers ie mari, en se
démasquant, 11 jui prit la main et
la serra, tout en lui disant:
—Je vous fais toute confiance,

monsieur. Mes compagnons et moi
allons donc vous suivre aveugle-
ment.
Le huguenot, de méme que sa

femme et ses amis, contemplèrent avec quelque surprise le visage gra-

peuple lui donne “un spectacie de!

touchent personnellement. A cela
il ajoute le besoin de faire con-
naître le Ministère des Affaires
Etrangères et à inciter leg jeunes
Canadiens francais prédestinés de
par leur esprit latin et leur goût
du voyage à embrasser les car-
rières diplomatiques.
Marcel Cadieux s'embarque cet-

te semaine pour Paris. Il suivra à
titre de civil, le seul civil désigné
pour le Canada, les cours du Col-
lège de l'Organisation du Traité
de PAtlantique-Nord. Ces cours,
sous .a direction de I'Amiral Le-
monnier,
senhower, se donneront à l'Ecole
militaire Les idées, la doctrine de
l'OTAN. y seront exposées per
mettant ainsi aux diplomates qui
les auront suivies d'acquérir tou
tes les connaissances nécessaires
pour occuper les postes diploma-
tiques les plus importants.
Les fidèles lecteurs de Marcel

Cadieux souhaiteront certainement
qu: son nouveau séjour dans la
Ville Lumière lui apporte matière
à un nouve) ouvrage. Nous nous
associons pleinement à ce voeu
tant dans l'intérêt de la lecture que
dans celui des lettres canadiennes-
françaises.
 

Un mois de prison à la

femme Régina Fortier
La femme Régina Fortier, Agée

de 34 : ns, qui s’est reconnue cou-
pable d'une accusation d'homicide
involontaire, logée contre elle à la
suite de la mort de sa fille Réjean-
ne, 19 ans, morte des suites d'une
opération illégale, à été condamnée
à un mois de prison par le juge
Wilfrid Lazure.
Réjeanne Fortier est morte en

mars dernier.
Le président au Tribunal & sou-

ligné qu'il se montrait plus clément
à l'égard de la mêére qui s'était
avouée coupable et avait parlé avec
franchise aux jurés. La tante de Ia
victime, qui & subi son procès sous
une accusation identique d’homici-
de involontaire à été trouvée cou-
pable par le jury qui l'a recom-
mandée à la clémnence de la Cour.
Elle devait recevoir sa sentence au
cours de la journée.
—

Ralliement du Comité

de l’Est de la SSJB
Le comité régiona] de l'est de

la Soclété St-Jean-Baptiste tiendra
ton grand raNiement annuel en la
salle de l'école St-Jean-Baptiste de
la Salle, 2365, boul. Ple IX, près
de Hochelaga, dimanche le 30
septembre a 2 heures précises.
M. Adhert Lauziére, président du

comité régional de l'est, souhaitera
la bienvenue et présentera sun rap-
port annuel. Le vice-président, M.

Léo-N. Richard, agira comme mal.
tre de cérémonie.
Des rapports seront aussi pré

sentés par M. Lionel Forget, direc-

teur de l'action nationale au Ré-
gional; par M. Lucien Deschamps,
directeur de la propagande; par

M. J.-Ahbert Rousseau, directeur de

cieux de ce jeune homme qui ve-
nait de se révéler & étonnamment
viril et si prompt dans ses déci-
sions, bien que toute son attitude
donnât l'impression d'un être or-
dinairement réfléchi et pondéré.

Tout à fait conquis, il tendit ses

deux mains au chevalier,
— Merci de votre conflance, mer-

ci de votre sympathie. Les mien-
nes vous sont également acquises,

croyez-le bien. A présent, hâtons-
nous de mettre quelques lieues en-
tre la maréchaussée et nous!
Bientôt, les sept cavaliers, pré-

cédés par les deux paysans, — des
huguenots aussi, sans nucun doute,
— dont les chevaux étaient restés
dissimulés dans un bouquet d'ar-
bres, prirent au galop, par des sen-
tiers détournés, le chemin d'une
des collines environnantes, où, au

jour déjà naissant, se profilaient
les ombres d'une forét très dense.
II fallut à peine une demi-heure
pour l'atteindre,
La troupe s'y engouffra rapide-

ment, car, là-bas, au loin, de l’au-

 
tendre un sourd roulement de na-
ture très suspecte. On eût dit le
bruit d'une bande nombreuse de
cavaliers arrivant au triple galop.
Laissons un instant nos héros

cavalcader À travers le labyrinthe
forestier où les avaient entrainés
leurs guides pour dire quelques

mots de la siluution des non ca- tre côté de la vallée. se faisait en- |
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l’action sociale et économique, et
par M. Paul Dominique, directeur
des loisire. .
Les délégués des sections de l'est

seront appelés à élire les officiers
du conseil pour 1951-52, Plusieurs
invités ont promis d'assister à ce
ralliement, Le Comité Régional in-
vite, non seulnment leg délégués,
maie tous les membres des sections
de l'est de la Société St-Jean-Bap-
tiste à assister nombreux à leur
ralliement annuel. Tous auront l'op-
portunité de prendre part à la dis-
cussion et d'apporter leur contri.
bution active a la bonne marche
des sections de l’est de la ville,
Que tous les membres ge le disent.
Rendez-vous & 2 hre dimanche le
30 septembre, à l'école Saint-Jean-
Baptiste de la Salle.

AVIS
DEMANDE a êté faite a
la CITE DE MONTREAL
par Grenier & Frères,
No 1270, rue Saimnt-Grée
goirs, pour permission
d'établir un Sel, de

éparation d'autos. sur le lot subdivie

sionNo 82 du lot No 331 de lo division

cadastrale du village incorpore de la
Cale Saint-Louis. quaster Saint-Denis, No
1270, Tue Saint Grégoire.
Toute opposition à cette demande doit

#tre communiquée ou soussigné dans les

quite Jours. Le greilier de la Cité,
J ALPHONSE  MONGEAU,

Montréal, le 28 septembre 1951.

Quebec Transmission
Line Supplies Limited
Avis est par les présentes donné que

QUEBEC TRANSMISSION LINE SUP-
PLIES LIMITED a l'intention de de-
mander la permission d'abandonner sa
charte en conformité avec la loi des
compagnies de Québec.

WAINWRIGHT, ELDER, LAIDLEY,
LESLIE, CHIPMAN & BOURGEOIS

Procureurs de la Compagnie.
Montréal, P.Q.
le 25 septembre 1951.

 

  

 
 

 

 

tholiques en France. sous le regne
de Louis XVI, ce qui mettra en
relief le sens véritable de la acene
dramatique à laquelle nous venons

d'assister.
Au moment du sacre du nou-

veau roi, le sage Turgot avait sup-
plté son souverain de supprimer,
dans son serment, les passages qui
l'obligeaient, comme scs devan-
ciers, à jurer d'exterminer — c’est-

à-dire de bannir — les hérétiques
condamnés par l'Eglise, mais le
monarque s'y refusa. Le fait d'ap-

partenir à la religion réformée
était passible des travaux forcés
depuis la révocation de l’Edit de
Nantes. Sous Louis XVI, toutefois,
cette sévérité tomba en désuétude:
les poursuites furent suspendues
de fait, mais elles pouvaient être
reprises à tout mument, d'autant
plus que les préches étaient inter-
dits, L'esprit d'intrigue et la cupi-
dité avaient donc beau jeu, et les
malheureux protestants étaient
constamment à la merci des entre-
prises de gouverneurs trop zélés

ou prévaricateurs, de nobles puis-
sants et peu scrupuleux sur les
meyens de s'approprier les
blens du prochain, ou encore de
religieux ou de laïcs fanatisés,
Malheur aux familles huguenotes
qui encouralent les rigucurs de ces
persécuteurs: la justice du roi les
défendait à peine. 

(à suivre)
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 RIONS UN PEU*

 

   
  

 

—-Encore deux repas comme celui-ci et j'aurai mon nouveuu chapeau.

RIPPECIRE

  

 

Pénicilia travaille

.
très _
sonne n'est là pour
1a voir.

 

 | nn

== |
==  

 

 

  
  

 

  

Pénicilla. est-ce la
tout ce que vous

avez à faire? Peut-
être devrais-je

   

   
Mystre
 

   1 y a trois senianzs, M. Kirw:,
Bijou Benson est arrivée subite-

ment ici après avoir passé six mois en
Corée et en disant qu'elle <-t tre

   

   

Tarzan assoiffé envoya Tantor chercher
de l'eau avec sa trompe, puis il deman-
da de l'aide à un petit singe curieux.

| “Viens ici, Manu, 8it-il, défaits mes

  

rest pas pour mo

ohement, me dit-elle, of pout,

hour, te sang, les balles.» -

mp|tes soldats.» Cela ma

brisé le coeur

“Manu à peur”, sembla dire le singe
dans un cri perçant. ‘Regarde, Dango
l'hyène est arrivée”.

  
    

   

pour avoir une photo.

et je veux prendre
des vacances.

 

     

 

Je Wi ar accordé des vacances
et pouf ! elle dic-arait.  

  

     

 

Une bête horrible s'appro-
chait lentement et sans bruit.
Tarzan ne savait que faire.
Si la bête se rend compte de
l'impuissance de Tarzan, elle
sera sans merci.

 

 

  
      
  

   

 

   
    
 eme

 

 -

ETREATI

Cet homme s'est sim-
plement évanoui. Il ne

 

   
  

SANSes

  

Nous ne sommes pas assez
imbéciles pour croire cela. Tu as

eu recours à un truc pour...

  
   

     

  

    



 

 

 

 

   
N'est-ce pas gentil? Phil-
loméne gronde sa poupée,
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PpHILo ¥] EN E ) Florence change d'idée Surprise

 

À l'avenir, pas de bonbons,
pas de crème glacée.Tu as été dissipée et je vais

te punir.

  

 

Et ne va p:3c.. - avoir le coeur ten-qq.
dre comme tante Fic-cnce et que je p'ivrai

si tu as lair triste,

  
Ruse ne voudrait pas voir partir le docteur

 

 

   
N'est-ce pas que l'idée
d'un pique-nique, venue
du docteur, est
merveilleuse ?

J'étais toute habillée
et j'ai pris les paniers

mion de ton pére. Je
suis montée . . .

pour les porter au ca-

Et alors ton Ve. ce fut commode
père nous à lorsque nous mous
conduits dane rendimes en courant
notre propre dans la cuisine pour

cour, aller chercher la
boite de poulet rôt:

que nous avions
oubliée.

Jeannine, crois-tu que le
bon docteur va nous quit-
ter ua jour 7
      

   

Les recherches continuent

’
Parce que les docteurs ne savent jamais
Quand quelque chose doit arriver qui les
appellera ailleurs, pour aider
quelqu‘un.

J'espère que
mor, mais je sais

qu'il partira
      

  
Inquiétude
 

  
  
    

 

   

 

   

    

LL
Nos troupes ont cherché partout... jus-
qu'au bord de la jungle . . . et Nous n'avons

Arouvé aucune trace, gouverneur.

Les routes son bloquées, elle ne peut
pas nous échapper, 1l lui faut rester dans

   Si je signe ce projet de ioi. Afi libérera ma
femme et mon enfant, mais comment faire
une chose aussi malhonnête ? leurs mains .

leur est-il arrivé ?

  
Frisette a faim

Mais que faire ? Myrna et Robert sont entre
. Mais où sont-ils? Que x

  
    

    

  

Seule la petite hutte cachée dans ta jungle
connait la réponse. 

 

  
 
  

      

  Je le sais, mais comment une auto peut-

  elle passer dans ces bois?
doute du brouillard.

  

      

La fumée que tu as vue, Sam, c'est sans

   

  

  

  

   

 

L'hélicoptère est parti. J'ai mis de l'eau
dans le radiateur, mous pouvons donc

repartir.

 
 

Nun dhe vim Gb ute be
coup d'argiot pc is
pablicité. On mous
setisunere peut-être ..  
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   -Soyons

| joyous
LE PERE MATHIEU PREFERAIT

L'ARGENT |

L'inspecteur d'assurance explique au

vieux pére Mathiet qu'il ne touchera

pas d'indemnité puur son poutallier in-

cendié:
- Mais, njoute-t-il, la compagnie,

fidèle à ses ensagements, vous en fera
bâtir un tout neuf. Dans quelques

Jours, un entrepreneur viendra pren-

dee les mesures hévessaires et, dans un |
mois au plus, à la place du tas de

décombres qui déshonore voire cour,
vous aurer un butiment. impeccabie,

exactement pareil à l'ancien ..

~—Etes-vous satisfait?

Grognements courroucés du père Ma-

thieu.
—Qu’'est-ce qui ne va pas? demau-

ar ingénument l'iuspecteur.
Alors, le vieillard, d’une voix rageu-

se: °
—Puisque c'est votre manière d'opé-

  
 
 

Gai lon la...

LA VIE
HUMORISTIQUE

   

 

 

 
Sans paroles.

rer, dites à la compagnie que j'annule

tout de site l'assurance sur In vie
que j'avais prise sur ma femme.

dean RIGOLE

 

EXHIBITION DES
REDMEN DE McGILL
Les Redmen de' l'Université Mc-

Gill de la ligue de football Inter-
Universitaire, joueront une partie
d'exhibition contre les Carabina de
l'Université d'Ottawa, ce soir, à
Cornwall. Les Redmen ont défait
Sarnia dans une autre joute hors-
concours samedi dernier.
Les Redmen seront privés de

plusieurs joueurs blessés dont
Haskell Blauer, Ken Wagner,
Dave Tomlinson, Gene Robillard
et le malade Bod MacLellan.

fy
Détail de 2 dans 3

9. sezen cas dégalite
NEW-YORK, 28—Si les Dodgers

et les Giants terminent la saison
régulière sur un pied d'égalité dans
la ligue Nationale, la première par-
tie d'une séri> éliminatoire de deux
de tro's sera disputée à Brookiyn
lundi et les deux suivantes à New-

York, mardi «t mercredi.
Le président Ford Frick a fait

Certains règlements en vue des sé
ries entre les Giants et ies Braves
et les Dodgers at les Phillies.

Si :a pluie ou la loi du couvre-

feu mettent fin à la joute après

quatre manches et demie avec le

compte égal, la ‘oute sera reprise

lundi.
Si les joutca &c samedi sont con-

tremandées à cause de la pluie, un
programme double sera joué di-

manche, Si 1e programme double

de dimanche est également contre-

mandé à cause de la piuie, il sera

en vigueur reulement si le cham-

pionnat est en jeu. .

Fricka également annoncé qu’il

n'y aura aucune partie du so'r, à

l'exception de celles qui sont cédu-

lées.

.
Gabriel Paul est
» - e ° .

élu à Cincinnati
CINCINNATI. 28. — Powell Cros-

ley Jr a nommé Gabe Paul pour

succéder à Warren Giles comme gé-

rant général des Reds de Cincin-
nati de la ligue Nationale. Paul

était vice-président du club. Cros-

ley à également annoncé que Luke
Sewell serait encore le pilote de
l'équipe l'an prochain.
Le contrat de Sewell expirera di-

manche mais sera renouvelé. Paul
a déciaré qu'il avait demandé à
Crosley de réengager Sewell, qu'il
considère comme le meilleur gé-
rant dans le baseball.
Le nouveau gérant général a ce-

pendant indiqué qu'il y aurait plu-
sieurs changements chez les joueurs.
Tous les joueurs peuvent être

échangés si l'on peut obtenir des
hommes susceptibles d'aider le club,
de dire Paul.

Crosley a déclaré que Giles a
templi de l'exceliente besogne en
quinze ans avec les Reds. II était
difficile cependant d'influencer sa
décision concernant la présidence
de la ligue Nationale.

Crosley a ajouté qu'il savait qui
succéderait à Giles s’il acceptait le

te offert comme président de la

 

 

 Nationale,

Plusieurs boxeurs
de l’extérieur à
la Palestre mardi
Lors de la géance de boxe qui

aura lleu dans le gymnase de la
Palestre Nationale, mardi le 2 oct.
prochain à B h. 30, les adeptes de la
boxe verront à l'œuvre un groupe
de jeunes athlètes qui aspirent à
se classer dans l'équipe de boxe
canadienne aux Jeux Olymp,ues
de 1952. L'instructeur du National,
Sylvio Mireault, a révélé que la
Palestre reprendra ses géatices de

boxe amateure À la demande des
boxeurs qui désirent obtenir l'ex-
périence nécessaire afin de pou-
voir donner le meilleur d’eux-mê-
mes dans les éliminatoires des
grands tournois.

En plus des athlètes de Mont-
réal qui sont sur ce programme,
Mireault à eu des demandes des
boxeurs de Sherbrooke et de Sorel
pour venir rencontrer les meilleurs
pugilistes de Montréal. C'est pour-
quol, Burke Emery, Marcel Plou
et Tony Percy de Sherbrooke ain-
si que Guy Gauvreau et Gaston
Cournoyer de Sorel seront au pro-
gramme de mardi prochain, com-
posé de trois Combats de cing ron-
des et de aept de trois rondes.

Dane les principaux combats.

Sammy Fortuno du Champétre
rencontrera Tony Percy de Sher-
brooke, Harry Hyman de Winni-
peg débutera sous les Couleurs du
National avec l'intention de se
créer une réputation A Montréal.
T1 fera face au redoutable et so-
lide cogneur Burke Emery de
Sherbrooke, Marcel Durand du
Champétre sera opposé à Marcel
Piou du Sherbrooke, Le jeune
champion des Golden Gloves Ju-
véniles, Don Supple, sera ausal au |p.
programme car Mireault espère
lui trouver un solide adversaire.

 

Combat remis
PHILADELPHIE.—Le combat de

dix rondes entre l'invincible Gil
Turner, de Ph'iadelphie, et Bernard
Docusen, de la Nouvelle-Orléans, a
été remis d'un mois parce que Do-
cusen est devenu papa et ne pour-

ra pas commencer son entraine-
ment avant deux semaines,

Le promoteur Herman Taylor a
déclaré que ce combat sera pré-|et T
senté le 12 novembre. Il devait être
disputé le 15 octobre.

Docusen est en bonne condition,
selon son gérant Benny Gelgerman,
mais 11 est incapable de commencer
son entraînement car il désire de-
meurer auprès de son enfant et de
aa femme.

Pari-double de $823
TORONTO, 2. (P.C.) — Le pari-

double le plus élevé de la saison
de courses, iol, & été enrcgistré,
hier, à la piste Long Branch.

Son Robart, de l'écurie Mirwin,
à rapporté la somme de $27.60 dans
la première course. et Bost Book
a rapporté 46.80 dans la seconde
épreuve La combinaison & produit
un pari-double de $833.80 pour Ia
mise hubituelle de deux dollars.

 

ÿ pour la circulation
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{Nouveaux réglements

Le directeur Albert Langlois,
MEE. de la police municipale,
annonce que, sur la recommanda-

| Hon du Comité consultatif de la
circulation, les nouvelles restric-
tions suivantes seront en vigueur
à compter du 27 septembre 1951.
Rue Craig. — Stationnement pro-

j hibé sur les deux cotés entre lex-
| brémite ouest du square Victoria
,et la “petite rue Craig”, entre 8 h.
iam. et 7 h. pm.
| Avenue Clanranald. — Sens uni-
.que en direction du sud, entre le
chemin Queen Mary et le chemin
de la Côte St-Luc.
Avenue Coolbrook. — Sens uni-

(aue en direction du nord, entre le
chemin de In Côte St-Luc et le
chemin Queen Mary.
Rue William, entre Colborne et

{McCord. — Stationnement prohibé

 

 

sur les deux côtés entre 8 h. am.
et 7 h. pm.
Rue. Ottawa, entre Queen et

McCord. — Côté nord: stationne-
ment prohibé entre 8 h. am. et
7 h. pm. Côté sud: stationnement
limité & 30 minutes entre 8 h. am.
et 7 h pm
Rue Coiborne, sur les deux côtés,

entre Notre-Dame et Smith. —
Stationnement limité à 30 minutes
entre 8 h. am. et 7 h. pm.
Rue Colborne, entre Smith et

Wellington. — Côté est: stationne-
ment prohibé entre 8 h. am. et
7 h, p.m. Côté ouest: stationnement
limité à 30 minutes entre 8 h. am.
et Thpm.
Rue Queen, entre de la Commune

et Willlam, — Coté ouest: station
nement prohibé entre 8 h. am. et
7 h. pm. Côté est: stationnement
limité à 30 minutes entre 8 h. am.
et 7 h. pm.
Rue Prince, entre William et de

la Commune. — Côté ouest: sta-
tionnement prohibé entre 8 h. a.m.
et 7 h. pm. Côté est: stationne-
ment limité à 30 minutes entre 8 h.
am. et 7 h pm.
Rue Duke, entre de la Commune

et William. — Côté ouest: station-
nement prohibé entre 8 h. a.m. et
T h. pm. Côté est: stationnement
limité à 30 minutes, entre 8 h. a.m.
et Th pm.
Rue Duke, sur les deux côtés.

entre William et St-Paul. — Sta-
tionnement limité à 30 minutes
entre 8 h. am. et 7 h. pm.
Rue Nazareth, entre William et

Ottawa, — Coté est: stationnement
fimité a 30 minutes entre 8 h. am.
et Th pm
Rue Nazareth, entre Ottawa et)

de la Commune. — Côté ouest: sta-
tionnement prohibé entre 8 h. a.m.
et 7 h. pm. Côte est: stationne-
ment limité à 30 minutes entre 8 h.
am. et Th. pm.
Rue Ann, entre Ottawa et Smith.

— Côté est: stationnement prohibé
entre 8 h. am. et T7 h. p.m. Côté
ouest: stationnement limité à 30
(minutes entre 8 h. a.m. et 7 h. p.m.

Rue Shannon, entre Smith et
William. — Côté est: stationnement
prohibé entre 8 h. am. et 7h. pm.
Côté ouest: stationnement limité à
30 minutes entre 8 h. am. et 7 h
.m.

Rue Young, entre William et
Smith. — Côté ouest: stationne-
mentlimité : 30 minutes entre 8 h.
am. et 7 h. pm.
Rue Murray, entre Smith et

Notre-Dame. — Côté test: station-
nement prohibé entre 8 h. am. et
7 h. pm. Coté ouest: stationnement
limité à 30 minutes entre 8 h. a.m.
et 7 h. p.m.
Continuation de la rue Nazareth,

de William jusqu'au nord de St-
Paul ou voie longeant les voles
élevées du C.N.R. — Côté est: sta-
tionnement prohibé entre 8 h. a.m.

h. pm. Côté ouest: atation-
nement limité à 30 minutes entre
8 h. am. et 7 h. pm.

i Epluchette de blé d’Inde
L'union fédérale du caoutchouc,

local 314. organise pour samedi
prochain, le 29 septembre, à neuf
heures-du soir. sa deuxième “éplu-
chette annuelle de blé d'Inde”, au
manoir St-Canut, à St-Canut.
M. Millette, président du local

214, lance une invitation toute spé-
clale à chacun des membres du
local de participer à cette fête or-
ganisée par M. Paul-Henri Lépi-
ne.

La première salle d'opéra du
monde fut ouverte à Venise en
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HORIZONTALEMENT
1— Poire d'hiver à goût musqué.
2— Canton suisse — Maman — Abré-

viation de saint.
3—Tie de l'Atlantique — En les —

Située
4— Ordre ‘prescrit des cérémonies de

l'Eglise — “ropre.

 

SOLUTION D'J PROBLEME D'HIER
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  INTETEMRIVITENI]0[S]

$— Joulssance des fruits — Négatton.
8 — Action de rire — Partie dure du

corps humain,
7— Epoque — Chevalier errant.
B— Note — Onze — Conjugaison —

Deux voyelles.
9— Farine alimentaire — Pronom per-

sonnel.

16—Tle de atlantique — Coups de
baguettes.

11— Communication entre deux nerfs.
VERTICALEMENT

1—Fuire entendre un bruit sourd et
protongé — Note.

2— Bison d'Europe — Souverains.
3— Marque le conditionuel — Arti-

fice — Gros perroquet.
4—Conifére toujours vert — Terres

entourées d'eau.
3 — Anomalle de la réfraction ocu-

jouer — Employa —
Préposition latine.

7— Conjugaison — Diphtongue —
Mesure itinéraire chinolse—Avante
midi.

8— Article simple — Mitre à trois

9 Prefize—Patigué_ xe — 3
10 — Néceasaire.
11 — Partie supérieure du corpé hu-

main — Dire qu'une chose
n'existe pas.
 

Salon M. Gibeau, on aura ter-
miné d'ici la fin du mois prochain.
la conduite d'eau de 48 ponces
reliant le réservoir McTavish au
réservoir Bellingham. I s'agit
d'une conduite de 9000 pieds de
longueur dont le coût sera de $1,-
200.000.

Les autres travaux qui seront
terminés au coura du mois d'oc-
tobre sont:
L'agrandissement de l'usine de

pompage McTavish, au coût de
$1,120 000.

L'installation de trols pompes,
d'une capacité quotidienne de 30,
000.000 de gallons chacune, à l'usi-
ne du bas niveau, et d'une pompe
d'une capacité de 50,000.000 de gal-
lons à l'usine de filtration, au
coût total de $315,000.

La construction Je la partie nord
de l'égout collecteur Papineau-
Curotte, au coût de $900,000.

La construction du tunnel St.
Rémi, tunnel devant relier l'angle
des ruos St-Rémi et St-Ambroise à
Tangle des rues Laurendeau et de
l'Egllsa (quote-part de la cité: un
tiers du coût, jusqu'à concurrence
de $1,500,000; le solde À la charge
du gouvernement fédéral).

M. Gibeau a d'autre part révélé
que le restaurant construit au
parc Lafontaine sera terminé au
cours de l'automne.

C'est également au cours du
mois prochain que l’on ouveira à
la circulation un tronçon de la
rue University, soit oelul reliant
ja rue Dorchester à le rue Mt  1637. Ce fut Le début d'une richeDe

onamin.setromtrie

 Antoine.

De grands travaux qui seront

terminés au cours d'octobre
Tout en annonçant que c'est lundi prochain que

sera inauguré le viaduc construit au-dessus des voies
du CPR, rue Ste-Catherine est, au coût de $700,000,
M. Henri Gibeau, directeur du service des travaux -
publics, à l'hôtel de ville de Montréal, a révélé que
plusieurs travaux d'importance seront terminés au
cours du mois d'octobre. * —_—

M. Georges Lapalme
se rend dans Brome
De retour d'une visite d'organisa-

tion dans le district de Québec. M.
Georges Lapalme, était hier l'invité des
organisateurs du comté de Brome,
Parmi cette assembiée qui groupaît

un bon nombre de libéraux actifs de
ce comié, on distinguait tout particu-
lisrement MM. M.-A. Gosselin, N.P., dé
puté de Brô asisquoi au fédéral
M. Jos. Deslières. maire de Sutton et
président de l'Association liberale de
Brome, M. Harold Marsh, préfet de
comté et maire du Cantor Brome et
président conjoint de l'Association li.
bérale de Biome, M. Bruce Bailey, M.
Frank Sutelifte, M. E. D. Cousins, vice.
président conjoint de l'Association li
bérale. M. Alcide Grégoire, vice-prési-
dent conjoint de l'Association libérale
de Brome, et M. Clifton Brown, se.
crétaire de la méme association.

Le but de la visite du chef lbéral
provincial était de discuter des pro-
bièmes d'organisation locale et, com-
me il l'avait fait par le passé, M. La-
palme Insista sur l'importance du rôle
des jeunes et des femmes dans la po-
litique. M exposa de plus certains

points du programme llberal, entre

autres la question de l'aide aux in

firmes.
M. Lapaime était accompagné à

cette occasion de Me Lionel-A. Ross,
MAL. député de Verdun à l'Assem-

blée législative, de Me Marcel Gæ

boury, Me Edouard Martel, Me Lomes

Gouin ot M. Laurent Lajeunesse.
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Les Canadiens rencontreront
Syracuse demain au Forum

C'est demain soir, au Forum, que les Canadiens
joueront leur seconde exhibition de la saison quand
ils recevront la visite des joueurs d'Eddie Shore, :e
Syracuse de la ligue Américaine. Ce dernier club,
nouveau venu à la ligue Américaine, entend bien
faire parler de lui cette saison et rien ne lui ferait
plus plaisir que de remporter la viétoire sur le
puissant Tricolore demain soir.
On assistera donc à une joute

intéressante au possible et ceux
qui ont assisté à Is joute disputée
entre les deux mêmes clubs l'au-
tomne dernier — le Syracuse était
alors le Springfield — savent bien

qu'on s'ennuiera aucunement au
Forum demain soir.
Te club visiteur aligne des

Joueurs tels Bell, Allen,
‘Tottle, Bergeron, Tilford, Hayden,

Burnett, Casanato, Pidhirny, Le-
mieux, Jones, Gooden, Curick,
Horwath, Ford et autres et ces
derniers ont hâte d'affronter les
redoutables Richard, Bouchard,
Lach, Reay, Olmstead, Couture,

McNell et autres solides joueurs
des Canadiens.

L'instructeur Dick Irvin est re-
venu satisfait de la tenue des
siens lors de l'exhibition jouée à
St-Jérôme mercredi soir et aussi
lors de la pratique tenue mercre-
di svant-midi. A un tel point
même que Dick a cru bon donner
congé à ses gars jeudi après-midi,
chose qui se produit pour la lère
fois cette saison.

Irvin a déclaré que tous ses
joueurs jouaient beaucoup mieux
depuis une couple de jours et sans
vouloir être trop optimiste, le men-
tor des Canadiens a dit que si ses
joueurs de deuxième année affi-
chaient la même belle tenue du-
rant la saison que depuis le début
de l'entraînement, les Canadiens
auraient d'excellentes chances de
décrocher la coupe Stanley le prin-

temps prochain. Dick voulait par-
ler de Gerry MeNell, Tom John-
son, Bud McPhgrson, Russ Love,
Paul Meger, Bernard Geoffrion et
Paul Masnick.

En effet, ces différents joueurs
ont tous très bien fait depuis une
semaine. McNeil a retrouvé sa bel-
le solidité de l'an dernier tandis
que Johnson et McPherson ont
paru solides eux aussi à la ligne
bleue tandis que Geoffrion, Me-
ger et Masnick ont tous trois fait
preuve de belle vitesse et de belle
habileté pour scorer des buts.
Nécessairement, Dick réalise fort

bien que ses vétérans Richard,
Bouchard, Harvey, Lach, Olmstead,
Couture, Reay, Mosdell et autres

sauront blen en temps et lieu af-
ficher leur belle tenue coutumiére
-—

FDIGESTE
d«SPORTIF
Pour avoir de meilleurs

lièvres

Aussitôt après
avoir tué un liè-
vre, enlevez les
entraiiles en tail-
lant le ventre à
partir de la pre-
mière côte jus-
qu'à la queue,
tel qu'indiqué
par la ligne poine
tillée. Puis sai-
sissez le lièvre
par les pattes de
devant et de der-
rière en tenant
Je ventre en bas.
Un mouvement
circulaire rapide
vers l'extérieur
fait aussitôt vo-
ler les entrailles au loin. Vous aurez
ainsi une chair de saveur beaucoup
supérieure.

    

—
et cela signifie que les Canadiens
seront vraiment plus formidables
encore cette saison qu'ils l'ont été
la saison dernière.
En attendant, les Habitants con-

tinueront à pratiquer régulière-
ment en vue de l'ouverture de
saison le 11 octobre contre les
Black Hawks de Chicago et après
la joute de demain soir contre le
Syracuse, il y aura celle de di-
manche après-midi à Québec, cel-
le de mardi soir à Chicoutimi,
celle de mercredi soir à Valley-
field et celle de samedi soir pro-
chain ici au Porum contre les
Buffalo qui est un des clubs ferme
des Canadiens

 

HIER
Petite Série Mondiale

Milwaukee à Montréal (remise).
«Montréal mène 1 & 0, série de

4 de 7).
Ligue Nationale:
Boston 4, Brooklyn 3.
(Seule joute cédulée).

Ligue Américaine :
&t-Louig 7, Détroit 4
‘Washington 8, Boston &
(Seules joutes Cédulées).

AUJOURD'HUI
Petite Série Mondiale

Milwaukee à Montréal (soir).
(2e partie d'une série de 4 de 7).

Ligue Nationale :
Brooklyn à Philadeiphée (soir).
Cincinnati à Pittsburgh (soir).
St-Louis à Chicago (soir),
(Seules joutes cédulées),

Ligue Américaine:
Bostor à New-York (2).
Ch'cago à St-Louis 42, soir).
Philadelphie à Washington

(soir).
(Seules joutes oédulées).

* * *
CLASSEMENTS

Ligue Nationale :
G. P. Pct. Dit

Brookiyn . . . M 57 623 —
New-York . . . 94 58 .618 %
St-Louls + « oo 79 72 523 15
Boston . . . +» 76 76 500 18":
Philadelphie « « 72 79 477 22
Cincinnati + + 66 85 437 28
Pittsburgh . . . 63 88 417 31
Chicago « « + » 61 90 404 3

Ligue Américaine
G. P. Pct. Dit

New York , .. 93 56 624 —
Cleveland . . . 92 60 806 24
Boston + + «+ + 87 62 584 ©
Chicago . . . . 78 72 520 15%
Détroit . . . . 72 T0 477
Philadelphie . . 68 8 450 26
‘Wash! ne. 61 90 404 33
Seren «…. 50 99 336 43

 

LACHINE SERA UNE
FERME DES BRAVES
Les Rapides de Lachine, de la

ligue de hockay Provinciale Senior,
seront un club-ferme des Braves de
Valleyfield, de ln ligue de hockey
Senior du Québec, a révélé hier
Dick Brayley, publiciste du circuit.
Le Lachine sera sous la direc-

tion de Marcel Champagne et Jean
Barbari, Tous les réguliers de l'an
dernier ont reçu Instruction de se
rapporter au cemp d'entraînemmnt
du Lachine, qui commencera gur Ia
glace du Valleyfieïd.
Roger Morrirsette sera de nou-

veau dans les filets des Rapides.
Le 13 octobre, prochain, le Val

leyfielid senior jouera une partie
hors-concours à 8t-Jérôme.
La ligue de hockey Provinciale

fera gon ouverture officielle le sa-
medi 20 octobre 1061  

  
extérieur et excellent receveur de
CONTRE LES ALOUETTES DIMANCHE — Stretch Whaley, ailier-

 

passes des Argonauts de Toronto,

sera & son poste contre les Alouettes dimanche au stade. Lors du
dernier match contre les “Oiseaux”, Whaley avait été expulsé de

ls partie pour s'être battu

Larry Moquin

avec Tommy Manastersky.

sera opposé
au Masque mercredi soir

Le promoteur Eddie Quinn a annoncé qu'il avait
bâclé un combat find entre Larry Moquin et le
Masqué, pour son programme de mercredi prochain
au Forum. Quinn, qui était à la recherche d'un solide
adversaire pour le Masqué a acquiescé à la
demande de Moquin,
ce vilain. porté prit
Mogin, qui à rem une -

Lente victoire sur Rogers et Mazur-
ki avec Billy Darnell mercredi der-
nier est en grande condition et est
fort confiant d'infliger une raclée
en règle au Masqué. “Il aura la
monnaie de sa pièce s'il tente de
l'emporter par ses manières habi-
tuelles,” a déclaré Moquin.

L'artiste de la savate n’aurs pas
In tâche facile contre son adver-
saire inconnu, mais il est l'homme
tout désiré pour lui infliger une
rAclée. Moquin compte sur sa ra-
pidité et sa acience pour Yemporter
de façon décisive.
Le Masqué et son gérant ont dé-

claré que Moquin regrettera sûre-
ment d'avoir accepté un tel com-
bat. “Mon protégé ne fera qu’une
bouchée de ce jeune “blanc-bec”, &

“|dit le gérant du Masqué. “Il l'em-
portera en deux chutes consécuti-
ves,” & ajouté ce dernier. “Il est

: tout simplement trop puissant.”
Les deux inconnus regretteront

certainement leurs paroles, car Mo-
quin est bel et bien décidé à l'em-
porter de façon décisive. “Je lui
remettrai coup pour coup,” a dit
Larry, qui n'& cessé d'impression-
ner depuis son retour au Forum.
Moquin a révélé qu'il s'entraine-

Ts en compagnie de son idole Yvon
Robert en vue de ce combat. Quant
su Masqué, lui et son gérant
s'entrainent en secret, depuis leur
arrivée à Montréal.
—mme

*

Chicago bat
°

St-Louis 3-2
NEW LISKEARD. — Les Black

Hawks de Chicago ont défait les
Flyers de Bt-Louis au compte de
3 à 2, hier soir, dans une joute
d'exhibition après avoir perdu les
deux premières rerties d'exhibitions
jouées contre Détroit.

Meeker songerait
à se retirer
Howie Meeker, lallier droit de

Toronto, mettra probablement fin à
an jeune carrière après la présente
saison. Meeker à été élu, aux der-
nières élections député de Water-
100-Sud.
Meeker débutera la saison avec

les Lenfs mais devra s'absenter pour
l'ouverture de la session. I1 revien-
fra vec Le club à le fin de décem-

au

 

qui réclamait un combat contre
Sy

Dunlap retourne
avec les Riders
OTTAWA. — Le coach Clem

Crowe, des Rough Riders d'Otta-
wa & révélé qu’il a remis le nom
de Jake Dunlap sur l'alignement
du club à la demande de celui-ci.
Dunlap fut congédié il y a une

couple de semaines et les Alouet-
tes de Montréal tentalent de n'as-
surer ses services, allant jusqu'à
faire une demande pour changer
un règlement qui aurait bloqué la
transaction.
Les Riders ont cependant déci-

dé de donner une autre chance à
Jake, maïs on ne croit pas qu'il
jouera contre les Tiger-Cats de
Hamilton, samedi.
Crowe a fait plusieurs change-

ments pour ce match contre les
détenteurs de la première place.
Don Loney, pendant
considéré comme un des meilleure
centres du Canada, sera transfor
mé en bloqueur offensit et défen-
ait.

L'ailler-médiane Jerry Lefebvre |
manquera la partie A cause d'une
blessure au genou et il est possi-
ble qu'il ne puisse plus jouer de

la saison.

Yankees vs Rams
LOS ANGELES.—les Rams de

Los Angeles et les Yankees de
New-York joueront le mateh d'ou-
verture de saison de la ligue de

 

football Nationale ce soir. Quatre ,
joueurs blessés des Rams, dont
le capitaine et quart-arrière Bob
Watertield, ne joueront pas. Les
autres, blessés dans la partie d'ex-
hibition contre les Giants de New-
York la semaine dernière sont
Glenn Davis, Charlie Toogood et
Herb Rich.

Ronald Pilon signe
avec St-Jérôme Jr
Sylvio Manthe, conch du St-Jé-

rome, a annoncé que le gros joueur
de défense Ronald Pilon a finale-
ment accepté les conditions du club.
Pilon s'était repporté au coach
Dick Irvin du Canadien dès le dé-
but de l'entraînement. Ceci met fin
à la rumeur voulant que Pilon en-
dosse l'uniforme du Canadien Jr
ds Bam Pollock.

 

«| de Portland ont

longtemps:

Deux clubs perdent”
la mêmepartie
PORTLAND, Ore.~ Avez-vous

déjà entendu parler d’une partie
de football dans laquelle les deux
clubs ont perdu?
Deux clube d'écoles supérieures

réusai cet ex-
ploit (?).
Roosevelt gagna tout d'abord la

partie, 34-0, maïs on découvrit
qu'i! avait allgné deux joueurs Iné-
ligibles et on lui enteva la victols
re.
On apprit ensuite que l’autre

elub avait aussi utilisé un joueur
inéligible. On le déclara alors per-
dant par défaut lui Aussi.

Murtaugh est
- ”

nomme gerant
PITTSBURGH, 28. — Les Pt

rates ont congédié Rip Sewell
comme gérant de leur club ferme
de la Nouvelle-Orléans et ont im-
médiatement annoncé qu'il serait
remplacé par le vétéran Danny
Murtaugh.
Branch Rickey a déclaré qu’il

congédiait Sewell avec beaucoup
de regret. Les Pélicans ont termi-
né la saison en septième position
Joe L. Brown, le gérant général
des Félicans, a déclaré que Sewell
n'avait pas été congédié à cause
de la pauvre tenue de son club
cette saison. Selon Brown, Sewell
ne figurait pas dans les plans des
Pirates pour la prochaine saison.
Murtaugh quittera lee Pirates

pour devenir Jjoueur-gérant Ce
vétéran deuxième-but a été utilisé
comme joueur d'utilité cette sale
son. En plus de Murtaugh, les Pi-
rates ont aussi vendu le lanceur
Bob Cheenes aux Pélicans.
Les Pirates ont aussi annoncé

qu’ils avalent acheté cinq joueurs
des Colonels de Louisville de l'Asæ
socialion Américaine. Ce sont: le
receveur Jimmy Mangem, les lan-
ceurs Bob Curtis, Forrest Main,
Fred EStrobel et Royce Lint.
Les Pirates ont ausei annoncé

qu'ila avaient cessé leur entente
avee le Louisville et que les Stars
d'Hollywood seraient leur club
ferme dans la classe trois A. Le
lanceur Vic Lombardl et le deu-
xième-but Monty Basgall ont été
vedus au Hollywood à la suite de
cette entente.

VIE AU GRAND AIR

 

 

Plus agréable maintenant
danssa splendeur automnale

   Adirondacks, route 9, E-U
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wae Champlain. Plus de 100,000 vs
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nquéte sur le combat de boxe
et lutte Willie Pep- Saddler

NEW-YORK — Robert Christenberry, nouveau
commissaire de boxe de l'Etat de New-York, ne tarde
pas à montrer son autorité et il a commencé une
enquête sur le combat de championnat poids-plume
entre Willie Pep et Sandy Saddler, mercredi dernier
—au Pole Grounds.

Saddler a triomphé par knock-
out technique à la neuvième ronde
contre Willie Pep. Ce dernier a été
incapable de continuer le combat
après la neuvième assaut à cause

Cu   
ROBERT CHRISTENBERRY

d'une profonde entaille au-dessus
de l'oeil droit. Le combat à été sau-
vagement disputé et, à certains
moments on se serait cru à un
match de lutte.
A plusieurs reprises, les deux

boxeurs se sont bousculés comme
de véritables lutteurs et à un cer-
tain moment l'arbitre a été forcé
de les suivre au plancher. Les se-
conds de Pep ont longuement pro-
testé contre la décision de l'officiel

 

d'arrêter le combat même après
que Pep eut lui-même demandé à
l’arbitre de mettre fin aux hostl-
lités.
Comme résultat, Robert Chris-

tenberry, qui a» auccédé à Eddie
Eagan comme président de la com-
mission mardi, a décidé de pour-
suivre une enquête. Il a demandé
des rapports écrits de tous les offi-
ciels qui ont assisté au combat.
L’arbitre Ray Miller et les juges
Arthur Aidala et Frank Forbes de-
vront également faire parvenir des
rapports détaillés au nouveau pré-
sident,

Christenberry a ajouté que tous
les partis intéressés seraient inter-
rogés le 5 octobre pour déterminer
qui était en faute lors du match
de mercredi. Les boxeurs, les gé-
rants, les officiels et quelques autres
intéressés devront probablement ré-
pondre aux questions de Christen-
berry. La commission & l'autorité
pour enlever les licences aux deux
boxeurs, de suspendre ou leur im-
poser des amendes.

Saddler en était à sa troisième
victoire par knockout en quatre
combats contre Pep: Il doit passer
un examen médical à l'armée au-
jourd'hui et s'il est en bonne con-
dition, sera mobilisé le mois pro-
chain. Saddler touchera $60,869
pour ie combat et Pep 336,401.

Christenberry a déclaré que le
gouverneur Dewey l'avait nommé
président de la commission avec
mission spéciaie de “nettoyer” le
sport de la boxe à New-York. Bi
le match de mercredi s été un
combat de lutte, je serai très sévère
envers les coupables, à dit Cluris- tenberry.

 

Aschenbrenner a son poste

contre les Argos dimanche
Frank Aschenbrenner,le rapide joueur d'arrière

des Alouettes, sera prêt à jouer dimanche prochain

lorsque les Argonauts de Toronto visiteront Montréal

pour la première fois cette saison. Le retour d'Aschen-
brenner permettra à Lew Hayman d'envoyer un
alignement complet dans la mêlée contre les déten-
—

teurs de la coupe Grey.
Aschenbrenner a manqué les

deux dernières parties à cause de
blessures au côté et à l'alne. Le Dr
Gordon Young, médecin du club, a
déclaré aujourd'hui qu’il est par-
faitement rétabli,

L“s Alouettes considèrent cette
Päicle comme la plus importante

de la saison. Les deux clubs sont
sur un pied d’égalité avec Ottawa

en deuxième place. Une défaite
pour les Alouettes réduirait consl-
dérablement leurs chances de par-
ticiper aux éliminatoires, puisqu'ils
auront complété la moltié de la
saison après cette joute.
A compter de lundi prochain, les
 

 NOUVEAU CHAMPION — L’Allemand Hein Ten Hoff, à droite,
reçoit les félicitations de l'Anglais Jack Gardner après l'avoir battu
par décision pour remporter le champlonnat de boxe pcids-lourd
d'Europe. Hein Ten Hoff a lancé un défi au champion mondial

. Jersey Joe Walcott et à Joe Louis
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BOXE OU LUTTE?~Wilkie Pep a donné autant de prises de lutte que de coupe de poings au cours

 

ES Ne gh . €

de son combat de championnat contre Sandy Saddler, mercredi soir. On le voit ici au moment où il vient
de terrasser Saddler a {a “Yvon Robert”.
 

Alouettes tiendront leurs pratiques
quotidiennes au Stadium des

Royaux. Ils ont pratiqué au Sta-
dlum Molson depuis le 25 juillet,
mais le terrain de baseball sera
disponible, puisque les Royaux se-
ront partis pour aller terminer la

Petite Série Mondiale à Milwau-
hee.
Dang leur premidre partie contre

los Argos, les Alouettes ont triom-
phé 84, à Toronto. Ila ont ensuite
battu Hamilton dimanche dernier,
démontrant qu'ils ont secoué leur
léthargie, durant laquelle ils ont
subi trols défaites consécutives.
“Nous nous sommes . améliorés,

mais nous devrons jouer du meil-
ieur footbail pour mériter une place
dans les éliminatoires, dit Hay-
man. Les Argonauts ont repris
leur aplomb samedi dernier pour
battre Ottawa et seront difficiles
à vaincre.”
Al Dekdebrun, le brillant quart-

arrière des Argos. est de nouveau
à son poste cette année, Joe Krol,
qui a désappointé cette saison, ne
jouera peut-être pas. Krol n'est pas
nopulaire auprès de l'instructeur
Frank Clair, qui prétend que Joe
flâne trop souvent sur le terrain.

JOUTE DU SOIR?

Le danger existe comme la se-
maine dernière que les Royaux
solent & Montréal dimanche et
qu'ils utilisent le stade pour une
partie de détail contre les Brewers
de Milwaukee. Dans un tel cas
les Alouettes seraient forcés de
jouer le soir, ce qui a soulevé de
vives protestations à Toronto.
Les chances que la partie de foot-

ball soit jouée dimanche après-
midi sont excellentes cependant,

car il faudrait que deux joutes de
basebal] soient remises à cause de
la température Inclémente pour
forcer les Alouettes à jouer le soir.

Pruden vs Williams
NEW-YORK.— Fitzie Pruden, un

hoxeur de St. Catharines, Ont, fera
face à Don Williams, de Worcester,
Mass. dans un combat de 10 ron-
des à l'aréna St-Nicholas.
Ce scra Ja de rencontre entre ces

deux boxeurs.
—mme

» zSt-John’s Café gagne
Le club da balle-molle St. John's

Café, dans la ligue des cabarets
de Montréal, à terminé en tête
de la ligue avec 22 victoires, 4 nul-
les, et 3 défaites, pour sa prem'é-
re saison, dû au gérant Lucien Le-
febvre, Philippe Bergeron, capital-
ne et organisateur, Rosaire Dubuc,
qui par leur dévouement ont con-
tribué aux succès de leur équipe de balle-molle, da la saison qui vient
ds termines. :

Pep vs Saddler
- 9 æ .

à l’Impérial
Les arrangements sont mainte-

nant terminés avec R.K.O. Pictures
pour la présentation du combat
Willie Pep-Sandy Saddler, au ciné-
ma Imperial On sait que ce com-
bat, disputé mercredi soir dernier
a été gagné par Saddler qui a
Kknockouté son adversaire en neuf
rondes,
La pellleule à été envoyée à Mont-

réal par avion et l'Imperial sera
en mesure de présenter le combat
dès aujourd’hui. Ce sera une attrac-
tion spéciale ajoutée au program-
me régulier.

Fête en l’honneur
d’Ernie Laforce
Ernie Larorce, ancienne vedette

du hockey, quittera prochainement
le célibat- et ses amis lui organi,
sent une petite fête intime qui au-
ra lieu demain soir au manoir des
Chevaliers de Colomb, à Verdun.
Le manoir est situé à l'angle du
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bouievard LaSalle et de Ja rue de
l'Eglise.
Ceux qui scraient intéressés à se

procurer des billets peuvent com-
muniquer avec Oscar Daoust, à
YO. 8485; J, Lamarre, YO. 1929 ou
Denys Casavant A CA. 1669,

Savoia opposé
au Robitaille
Le club de bale-molle Savois,

Qui a terminé la saison en pre
mière position de la ligue de balle-
molle Senior de l'Est pour ensuite
être éliminé par le J.-E. Tremblay,
rencontrera le Robitaille Motors
dimanche après-midi, à quatre
tieures, au parc Baldwin
Fred Saindoa, brillant lanceur

du Robitaille, lancera contre Clau-
de Lapierre du Savoia.

° - .

Ligue Dépression
L'assemblée annuelle de la ligue

de hockey Dépression aura lieu le
8 octobre prochain à l'hôtel Wind.
soir, 4 8 b. 3). Les membres actifs
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et honoraires sont priés d'y assis
ter sans autre invitation,
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Partie remise hier au Stade.--
Mallette vs Johnson ce soir

La pluie a interrompu les hostilités dans la
Petite Série Mondiale, hier, et les Royaux et les
Brewerg de Milwaukee se remettront à l'oeuvre, ce
soir, pour la deuxième partie de la sé ie au Stadium
de la rue Delorimier. La partie aurai probablement
pu être jouée hier soir, mais il a été décidé de la
remettre parce que l'orage qui s'est abattu sur la
ville vers 6 h. 30 aurait
l'assistance de moitié
Comme les joueurs reçoivent ls

majorité des recettes des quatre

Premières joutes, on à décidé de

 

CHARLEY GRIMM

remettre la partie, dans le but
de produire une “poule” plus con-
sidérable,

La troisième partie sera jouée
demain soir, ce qui signifie qu’il
n'y aura pas de joute dimanche,
à moins que la pluie ne se mette
de la partie une autre fois, ce
soir ou demain. Les deux clubs
Quitteront Montréal immédiate-

ment aprés la partie de samedi
pour aller continuer la série à
Milwaukee lundi soir.

81] faut remettre une autre par-
tie, les deux clubs joueront diman-

che après-midi, ce qui signifie
Que les Alouettes devront contre-
mander leur joute de football con-
tre les Argonauts de Toronto. Les

Argos ont refusé de jouer diman-

che soir et la partie serait alors
remise à plus tard.
“Nous aurions préféré présenter

une joute à Milwaukee dimanche
après-midi, à dit Frank Shaugh-

nessy hier soir, mais la tempéra-
ture est incertaine à ce temps de
l'année, et comment pouvons-nous
savoir s'il ne pleuvra pas à Mil-
waukee dimanche? Nous detons
Jouer quand nous le pouvons”.

Charley Grimm, le gérant des
Brewers, ne paraissait pas trop
désappointé de voir que la partie
était remise hier. “En effet, ceci
me permettra d'employer mon as
droitier, Ernie Johnson, demain
soir, dit-il, et je suis conflant que
Johnson battra les Royaux pour
égaler les chances de la série”
Johnson, qui a gugné 15 parties,

contre seulement quatre défaites,
durant la saison régulière, est con-
sidéré comme le meilleur lanceur
de l'Association Américaine cette
année, et les journalistes qui ac-
compagnent les Brewers prédisent
qu'il s'assurera facilement un pos-

te régulier avec les Braves de Bos-
ton l'an prochain.
Johnson a gagné quatre parties

dans les éliminatoires de l'Asso-
ciation Américaine, et c'est lui qui

& battu &t-Paul dans la dernière
joute de ja finale, assurant aux
Brewers le droit de rencontrer les
Royaux dans la Petite Bérie Mon-
diaie,
Le gaucher Mal Mallette ira au

monticule pour les Royaux ce soir,
et Tom Lasorda lancera demain, à
moins que Walter Alston n'en ait
besoin comme lanceur de relève.
Lasorda s'est distingué dans la
première partie lorsqu'il à tenu les
Brewers en échec après avoir rem-
placé Chris Van Cuyk à la huitié-
me manche. Charley Gorin lance-

probablement réduit
—
rs la troisième partie pour Mil-
waukee,

Les Brewers seront privés de

leur troisième-but Bill Klaus ce
soir. Kiaus, qui a été choisi com-
me membre de l'équipe d'étoiles
de l'Association Américaine, à été
frappé au genou par un coup de
Bobby Morgan mardi soir et son

genou éta!t enflé considérablement
hier. Il ne pourra probablement
pas jouer avant d'être rendu à
Milwaukee,
Klaus sera remplacé ce soir par

Gene Mauch, un ancien porte-
couleurs des Royaux. Mauch frap-

pera en tête de l'alignement, com-
me Klaus,

1951

“Lanceurs probables
LIGUE AMERICAINE

Boston (Parnell 18-10 et Wight

7-8)( 4 New-York’ (Rasch! 20-10 et
Lopat 20-9). Double.
Chicago (Rogovin 138 et Kret-

low 5-9) à St-Louis (McDonald 4-7

et Piliette 6-14). Double, soir.
Philadelphie (Zoidak 5-10) à

Washington (Starr 3-11). Solr.
(8euies joutes).
abe NATIONALE

Brooklyn (Erskine 16-11) & Phi-
ladelphie (Drews 1-0). Soir.
St-Loulg (Collum 1-0) à Chicago

(Hiller 6-12),
Cincinnati (Wehmeier 610) a

Pittaburgh (Queen 4-9).
(Seules joutesa).

Pierre Bullard, botaniste français
reconnu, décédé en 1793, fut le

premier homme à imprimer des plan-
tes en couleurs,

  
 

Brooklyn est battu à Boston.
Les Red Sox sont éliminés

Les Braves de Boston ont rendu la course au*
championnat de la ligue Nationale plus contestée
que jamais hier après-midi lorsqu'ils ont battu les
Dodgers de Brooklyn 4-3. Cette défaite réduit à une
demi-partie seulement l'avance des Dodgers sur les

[Giants de New-York.
Dans l’Américaine, les Red Sox

de Boston ont encaissé leur qua-
|| trième défaite consécutive, 8-6, aux
mains des Sénateurs de Washing-
ton, et ils ont ainsi été éliminés
mathématiquement. Les Red Eox

r

 

ROY CAMPANELLA

sont à six parties des Yankees et
n'ont que cinq parties à jouer.
Les Braves ont compté le point

décisif à la huitième manche grâce
à des simples par Bob Addis et Sam
Jethroe et un roulant par Ear!
Torgeson.

La décision de l'arbitre Frank
Dascoli, qui a déclaré Addis sauf
au marbre, à provoqué une violente
discussion. Roy Campanella & pro-
testé vigoureusement et l'instructeur
Cookie Lavagetto s'est joint à lui.
Dascoll les & promptement chassés
du terrain.

Les Joueurs qui restaient sur le
bane des Dodgers ont continué les
protestations et finalement, Dascoli
les a tous expulsés eux aussi, ne
laissant que le gérant Charlie Dres-
sen et l'instructeur Jake Pitler sur
Je banc.

Après la partie, plusieurs joueurs
des Dodgers ont frappé sur la porte
de la chambre des arbitres, et
Jackie Robinson aurait même por-
té un coup de pied dans la porte,
mais Robinson & nié ceci.

Ford Frick & dit à New-York
qu'il avait parlé par téléphone à
deux des arbitres et qu'aucun des
deux n'avait mentionné un assaut
sur la porte.

VERSION DE DASCOLI

“Campanella n'a touché Addis
qu'après que les pieds de celui-ci
eurent croisé le marbre, à dit Das-
coli. Il ne m'a pas injurié, mais il
à lancé sa mitaine à terre, et d'a-
près les réglements j'ai dû l'expulser
automatiquement.”
A l'unanimité, les Dodgers ont insisté qu'ils ae protestalent pas  

 
—_
contre la décision de Dascoli. Ile
ont protesté toutefois parce que
DascoH avait été trop hâtif lors-
qu'il a chassé Campanella, privant
le Club de son plus dangereux
frappeur dans une joute d'une ex-
tréme importance.
L'expulsion de Campancila à

Peut-être coûté aux Dodgers une
chance d'égaler le Compte à Ia

neuvième. Pee Wee Reese a com-
mencé cette manche avec un deux-
bute et le roulant de Jackie Ro-
binson l'a fait avancer au troisié-
me.
CampaneHa serait alors venu au

bâton s'il n'avait pas été expulsé
et Chuck Dressen a dû envoyer
Wayne Terwilliger frapper à la
place d'A} Walker, qui avait rem-
placé Campy derrière le marbre.
Terwilliger n'a pu faire mieux

qu'un faible roulant et # a été re-
tiré au premier, Reese restant au
troisiéme, Nichols a ensuite mis
fin à la partie en Feticant Andy
Pafko au bâton.
Nichols n’a accordé que six

coups sûre aux Dodgera et à rem-
porté sa lle victoire de la saison,
battant Preacher Roe, qui a en-  
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Satins
LIGUE AMERICAINE

P) Ab P. Cs Mo,
Pain, Philadelphie 114 418 @3 145 017
Minoso, Chicago . 146 530 112 173 326
Willlame, Boston 147 528 111 169 330
Kell, Détroit .... 145 S83 91 187 318
Pesky, Boston ... 138 472 88 148 314

LIGUE NATIONALE
Pj AP: P. Ce Mo,

Musial, Bt-Louis . 150 571 122 24 357
Ashburn, Phil. .. 153 638 91 213 340
Robinson, Brookl. 147 5236 101 174 332

139 487 36 150 327Campanells, Br, . .
146 538 91 17¢ 316Irvin, New-York .

CIRCUITS:
Kiner, Pirates, 41: Hodges, Dodgers,
30; Zernial, Athletqiues, 33; Musial,
Cardinaux, 32: Campanelis, Docgers,

32.
POINTS PRODUITS:
Zernial, Athlétiquee, 129: Willams,
Red Sox, 126: Irvin, Glants, 119: Roe
biuson, White Sox, 112; Gordon, Brae
ves, 106.
COUPS SURS:
Ashburn, Phillies, 213; Musial, Cardie
naux, 204: Purillo, Doditers, 194: Dark,
Glants, 19:: Kelt, Tigere, 187, DiMag=
rio, Red Sos, 187.
POINTS:
Kiner, Pirstes, 124. Musial, Cardinaux,
122; Hodges, Dodgers, 115; Dark,
Giants, 112: Minoso, White Sox, 112,
LANCEURS:

 

 G. P
Roe, Dodgers .. 2 3
Kinder, Red Box 1 2
Maglle, Glants 22 e
Feller, Indiens ... . 2 8

Martin, Athletiques ........ 11 4  

 

Rosemont opposé au Parc

Extension dans la finale
Le Rosemont, champion de l'an dernier, et Parc

Extension tenteront pour la troisième fois, ce soir, de

commencer la série finale de trois de cinq pour le

championnat de la ligue de baseball Montréal

Royale Junior du président Gérard Thibeault. Cette

partie sera disputée sous les réflecteurs, a huit

heures, au parc Lafontaine.
- *

caiseé sa troisième défaite contre
22 victoires. Roe avait gagné 10
parties de suite avant d'aller au

monticule hier.
Sam Jethroe a conduit l'attaque

deg Braves frappant un Coup de
circuit et un deux-buts en plus de
son coup simple important à la
huitième.
Une attaque de 11 coups sûrs

contre troie lanceurs a donné leur
victoire aux Sénateurs, complé-
tant l'élimination des Red Sox.
Eddie Yost a été le grow canon
avec un trois.buts et un simple. Al
Sima, le second des trois lanceurs
de Washington, à reçu le Crédit de |
Ja victoire et Chuck Stobbs à subi
la défaite,

 

Le club de Doc Lavigueur semble
être le gros favori pour prendre les
devants dans la joute de ce soir. Le
Rosemont n'aligne pas de frappeurs
aussi puissants que le Parc Extension,
mais les frappeurs de Lavigueuz pet
vent très bien sortis la pilule bloache
du losemge.

Les lanceurs du Rosemont, Deneka.
Ouellette et Smith sont supérieurs aux
artilleurs du Parc Extension. Doc La
vigueur est très confiant de voir som
équipe triompher décisivement du
clan de Joe Desroches.
 

Un poste de radio de l'aviation
canadienne à Alert Bay, dans l'île
Ellesmere, est situé à seulement 450
milles du pôle nord.

 

 x

 

BILL VEECK, le fabuleux gérant général des Brow ns de Saint-Louis, est certalnement le magnat des
majeures qui : Je plus escouleur. Veeck, un vétéran de la promitre guerre, à eu la jambe droite aniputée.

ate cect ne I's pas em le pratiquer les sport 8 d'une façon modérée. Le géalal gérant des Browns
pratique surtout la natation e$ le tennis
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Britanniques se voient refuser
l'entrée de la raffinerie d'Abadan

; TEHERAN, 28 — (PA) — Les dernières dépêches d'Abadan mandent,
aujourd hui, que l'Iran a ordonné à 70 Britanniques qui travaillaient à la
raffinerie, dans les sections administratives, de ne pas s'approcher de la
raffinerie. *
Le gouvernement iranien aurait

par ailleurs permis aux autres 317
techniciens britanniques de conti-
nuer leur travail jusqu'au 4 octobre,
date fixée pour le départ de tous les
Britanniques.

Le journal “Ettelaat” précise
Qu'un officier et un soldat iraniens
ont été placés à l'entrée de la raffi-
nerie pour voir à ce qu'aucun des
70 Britanniques ne pénètre sur le
terrain. Tous sont demeurés volon-
tairement loin de la raffinerle, ajou-
te le journal,
L'ambassadeur britannique, sir

Francis Shepherd, a déclaré aujour-
d'hui à une conférence de presse
qu’il ne croit pas que le premier
ministre Mohammed Mossadegh an-
nule son ordre d'expulsion des tech-
niciens britanniques de l'Iran.

Shepherd a fait cette déclaration
après avoir conféré avec le shah
Mohammed Reza Pahlevi et le mi-
nistre des Affaires étrangères, Bag-
her Kazemi,

Il a refusé de dire si les Ert-
tanniques obéiront à cet ordre. Il
a dit que cette information doit
venir du cabinet britannique à
Londres.

LONDRES, 28 (PC) — La Gran-
de-Bretagne attend aujourd'hui
que la situation s’éclaircisse en Iran
avant de décider des mesures à
prendre contre l'ordre du premier
ministre Mossadegh expulsant tous
les Britanniques de la faffinerie
d'Abadan. .

Le premier ministre a ordonné
que 317 techniciens anglais quittent
le pays d'ici le 4 octobre. L'agence
Reuters rapportait hier soir que
les troupes iraniennes avaient bio-
qué l'entrée de la raffinerie. Reu-

ters précisait que les soldats ira-

niens avaient empêché tous les

Britanniques, à l'exception de 10

techniciens indispensables, de pé-

nétrer dans la raffinerie.

Le personnel de l'armée iranienne

@ reçu l'ordre de miner la pro-

priété, nationalisée par le gouver-

nement de Mossadegh et de se

préparer à faire sauter la raffinerie,

si les forces militaires britanniques
nt à l'action. Par ailleurs, les

autorités de Londres ont donné ins-
truction à l'ambassadeur britanni-
que, air Francis Shepherd, à Téhé-
ran de faire rapport de la réaction

 

de Mossadegh à un appel du prési-
dent Truman qui a demandé que
l'ordre d'expulsion soit contreman-
dé, Le premier ministre Attlee a
regu un message personnel de Tru-
man. Selon les informateurs sé-
rieux, Truman dirait, dans ce mes-
sage, que les Etats-Unis sont oppo-
sés à toute action militaire dans ce
riche pays pétrolifère.

La Grande-Bretagne compte 10

navires de guerre dans le voisina-
ge, des avions en Irag, pays voi-
sin, et des troupes aéroportées à
quelques heures de vol de l'Iran.

A la suite d'une réunion du ca-
binet trayailliste, hier, le premier

ministre Attlee a eu un entretien
avec le leader conservateur Win-
ston Churchill,

En fonction 24
heures par jour
Le constable Jean Gauthier, 28

ans, de la police d'Outremont, a

déclaré hier, dans son témoignage à

l'enquête préliminaire de cinq indi-

vidus accusés de l'avoir assailli, qu'il

avait tenté de mettre fin à une

bataille dans l'est de la ville, le 9

septembre dernier, parce qu'un offl-
cler de police est en devoir 24 heu-

res par jour officiellement ou non.

Les accusés dans cette cause sont
Gérard Bernier, 36 ans, 1103, rue de
l'Hôtel-de-Ville, Jean-Charles Ber-
nier, 20 ans, 163, rue Lafleur, Mau-

rice Nantel. 28 ans, 6833, rue Hur-
teau, Paul-Emile Bernier, 23 ans,
1103, rue de l'Hôtel-de-Ville. et
Jean-Louis Bernier, 28 ans, méme
adresse.

Ce dernier ainsi que deux piétons

ont été blessés par les balles du
policier au cours d'une bataille à
l'angle des rues Demontigny et Am-

herst.
Le juge T.-A. Fontaine qui enten-

dait la cause, à envoyé les accusés

à leur examen volontaire. A une

 

question du procureur de is défense,
Me Raymond Daoust, le constable
Gauthier répondit : “Un officier de

la loi est en fonctions 24 heures par jour officiellement ou non ofti-

ciellement”.  

Capital canadien
dans nos champs de

pétrole de l'Ouest
L'industrie canadienne des pétroles

a fourni à même ses propres ressour-
ces, plus de la moitié du capital néces-
sité par la mise en valeur des champs
pétrolières de l'ouest canadien. Voici
ce que déclarait M. W. O. Twaits, ad-
ministrateur à l'Imperial Oil. aux mem-
bres du Club Kiwanis-Montréal, hier
midi, en l'hôtel Mont-Royal. Il s'est
dit conflant que l'on placera dans
l'industrie pétrolière du pays, des ca-
pitaux canadiens encours plus consi-
dérables. Selon M. Twaits, qui est
chargé des opérations de la produc-
tion du pétrole brut à l'Imperial Oil,
les Canadiens constituent 96 pe du
personnel affecté au développement
de cette industrie dans les Prairies, et
“un pays, dont le potentiel croissant
est en mesure de fournir un tel pour-
centage de la main-d'oeuvre requise
pour la mise en valeur du pétrole, se
doit de fournir sans difficulté une
proportion équivalente du capital.”

De l'avis de M. Twaits, il ne s'agit
là que d'une question de temps et
d'une plus grande compréhension des
problèmes et des risques à envisager.
Dans un exposé détaillé, il ajouta “que
les travaux d'exploration ne furent
couronnés de succès qu'à la suite d'ef-
forts soutenus et persistants. Cepen-
dant, même après la découverte d'un
gisement pétrolilere, il faut encore
tabler sur des incertitudes et de très
fortes dépenses: de fait. les besoins
de capitaux sont parfois plus pres-
sants après, qu'avant la découverte.”

 

Hamelin réclame des
feux de circulation

Le conseiller municipal Jean-Paul
Mamelin a entrepris des démarches
auprès des autorités municipales pour
que soient installés des feux de circu-
lation à l'angle des rues Louvain et

Lajeunesse,

C'est à la demande de l'abbé A.

Bédard, curé de la paroisse des Saints-

Martyrs, que cette demands a été

faite.

 

 

2 1% A A
£1 i (Photo Roger Janels—La Patrie)

UNE CONFLAGRATION EVITEE DE JUSTKSSE — Les pomplers de Joliette et ceux prités par

Montréal ont eu fort à faire, de bonne heure, hier, pour éviter une véritable conflagration quand les

flammes rav ent deux importants immeubles, dont un hôtel de trente chembres, dans le quartier
©ommercial de le municipalité mentionnée. On en voit foi quelques-uns à l'oeuvre, protégeant de leurs
brie les édificon voisins du foyer de l'incendie

+

 
LE TELEPHONE A BORD.—On voit ii un modèle se see
vant du téléphone installé dans le salon à l'arrière du wagon dans
lequel seront installées les chambres à coucher de la Princesse Eli-
sabeth et du duc d'Edimbourg dans le train royal lors de leur visite
au Canada. On remarque sur le mur une carte qui illustre le par-
cours du voyage de Leurs Aliesses ay Canada. Les murs du petit
salon sont en bouleau d'un ton brun doré. Le plafond est ivoire et
le tapis, brun pâle, couvre entièrement le plancher. Les meubles
sont recouverts de damas vert qui se marie agréablement avec les
draperies de taffetas de même teinte. Les lampes, bronze doré, sont
munies d'abat-jour en parchemin brun. Ce wagon sera attelé en

queue du convoi.
 

  Le train du couple princier
( par la British United Press )

Les chemins de fer du Canada se préparent,
aujourd'hui, à transporter la princesse Elisabeth etle
prince Philippe à travers le pays dans un train de
10 wagons équipé de tapis d'un pouce d'épaisseur,
de rideaux roses et de plus de plomberie qu'il n'y
en a dans un hôtel de proportions ordinaires,
Le prince et la princesse occu-

peront les deux Wagons qu'occupe
habituellement le gouverneur-gé-
néral, le vicomte Alexander. Leurs
bagages, leurs suites et le peloton
de policiers vétus de rouge, de la
gendarmerie royale, occuperont le
reste du train. Ce dernier est com-
posé de wagons du gouvernement,
du CPR. et du CN.R.
Le train a été montré aux jour-

nalistes pendant que les ouvriers
faisaient les dernières retouches
à sa splendeur vraiment royals,
dans les usines du C.N.R, à Poin-
te St-Charles. On y trouve à partir
d'un téléphone de couleur ivoire,
à l'usage de la princesse, jusqu'à
un coffre-fort de trois pieds de
hauteur, où les dames de sa suite
déposeront une partie de la collec.
tion de bijoux de la princesse.
Le train, contrairement à celui

qui a transporté Je roi et la reine
en 1930, n’est pas de couleur uni-
forme, mais il continuera à porter
le rouge du Pacifique Canadien et
le vert du Canadien National,
 

Ryan accusé
de meurtre
TEMISCAMINGUE, 28. (P.C.) — Gé-

rald Ryan, 22 ans, a été accusé de
meurtre hier soir, après qu'un jury du
coroner l'eut trouvé criminellement
responsable de la mort de son épouss
qui fut étrangiée le 15 septembre der-
nier. Le constable Olivier Daly a dé
claré qu’il avait trouvé le cadavre de
la jeune femme sur le parquet de la
chambre de bain. Elle était recouverte
de la robe de satis qu'elle avait por
tée le matin de son mariage, deur
mois plus tôt, le 16 juilliet. It a ajouté

 

 que Ryan lui déclara alors “Je l'ai
étranglée.”

 

On abandonne
les recherches
EDMONTON, 28. (PC) — Le

manque d'indice» et l'arrivée de la
tempéruture plus froide obligent
Je C.A.RC. à abandonner ses re
cherches pour retrouver le pilote
Johnny Bourassa, que l'on croit
perdu dang le grand nord.
Les chercheurs terrestres de l'a

viation canadienne se sont retirée
hier, Pendant des semaines, ils
ont poursuivi leurs vaines rechers
ches & travers les buissons, les
lacs et sur lee bords des rivières
des territoires du nord-ouest. au
sud-est de Yellowknife. On a's res
trouvé aucun indice pouvant indi-
quer la trace de Bourassa.
Cependant le CARC. a annone

cé que les recherches aériennes
pour retrouver le pilote de Peace
River, Alta, âgé d'environ 30 ans,
se paursuivront encore quelques
jours. On les abandonnera quand
elles auront couvert les 37.000 mile
les carrés de la région où Bouras-
sa peut être.

Perte de 3 avions
TOKYO, 28 — (PA) — Deux car.

gon aériens, dont l’un avait 11 pers
sonnes à bord, ont été rapportés
disparus aujourd'hui par les forces
aérient«a de l'Extrême-Orient.
Les deux transports étalent cem

séa arriver, hier soir, à Tachikawa
une banlieue de Tokyo. Plus tôt les
forces aériennes annoncèrent qu‘ua
C468 était tombé en flammes près
de Nakone, au Japon, ajoutant que

 

 tout l'équipage de cinq hommes
avait péri  


